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LA SPrfERE DE ItAN 

1 

DE SACRO BOSCO^ A VGMEMTaE DE 
nouueaux^ Commentaires^ ^''figures fertéantgrafuîement pour Vin- 
telligerice dUcelle: le tout mis de Latin en Frofipps par Guillawnt 
des bordes GentiVwmme Bourdelops^ Licencié ez^ droiflz^ 
profcjfetir ez, AlathematicjHes : leqnel a adionté plufieun 
botutes fenteces argmients à ync prefac&gui efi au 
comcncement du liure^pour promer que rAjhro^ 
logie efi trefittile y necefjaire an genrt 
• humain: O* qu'elle ne doibt efirt 
mejprifée de Phomme 
Chrefiien. • 




Che^i Hierojme de Mamef, ^ Gmllaum 
Cauellat, au mont S, HiUirej À 
fen/eigne du' Pélican» 
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A M O N s :E J G N Ern ZE COMr% 

DE TANDE CHEVALIER DE I*0 R D R B 

du Jioy , Confeillcr en fin priuéConfiU : ^and Se^ 
nefihal^ gouncmeuT fin LietUennnt getural 
en VroHuence ^ Admirai des mers de 
JUuant^O* Capitaine de 
cimjHantcla9K€S . 

I Onfeîçneur cculx qui veulent & defîrent n cftw 
' cmpcrcheï:3ny dcftourne^ en aucunes de leurs 
bonnes entreprinfes, par les malins & enuicux, 
I qui couftumicrement font ennemis de toute ver 
tu, Sr aâion qui redonde au proffit & vtiliic de 
la Republique: il fault ncceflaircment^poureuiicr telz dan- 
gers, quilx fefoubzmettent en là proteÔion dvn Seigneur 
ayant la puiffancc, & la voluntc de porter faueur à ceulx qui 
fe retirent vers luy, pour la feurctc de leur perfonne, biens, 
& repo!z d efpritjaffin de plus librement & fans crainte pour- 
/uyure ce quih ont encommancé faire pour le bien public. 
Voulant eftre imitateur de telz hommes^ces iours paffez ayâc 
en main le liure de lehan de Sacrobofco qui traifte de la 
Sphcredu Monde, & voyant qu'il eftoit tellement traduift 
de latin en François, qu on ny pouUoît voir, ou cognoiftre 
aucune forme, ou trace dudift liure félon intention dudiifl: 
Aufteur, ce qui pouuoit eftre aduenu pluftoft pour la faulte 
d^unbon exemplaire, que par l'ignorance ou malice dutra- 
dufteur. Et pource que entre tous les liures que nous ayons 
auiourdhuy, ccftuy cy mérite d eftre veu, leu, corrige à foa 
vray exemplaire, & par ce moyen reftitue en fon entier, \z 
me fuys cflayc de le traduire & le faire mieulx parler fran^ 
çoîi, q'uil ne faifoit par cy deuant, & ce félon le petit fçauoir 
que Dieu ma donné: remettant le tout foubï voftrc ccnfure 
& bon îugemenr,affin que les enuicux démon labeur (fî 
aucun me vouloir courir fus) fçaichent, & fbyent certains, 
qu il ne leur appartient d'entreprendre aucune chofc fur moy 
ny parler de ce que i'ay entrcprins faire, & ay mis à executio 
le mieulx q'uil m'a eftcpoffîble: veu que vous fcul, autant 
que nul autre, pouuez amender les faultesquepourroisauoif 
commis en ladiâc tranflation du prefent liure, par ce qu'eftq 
doôç en la fcience qu'ihraifte: comme vn chafcun qui biea 
vous congnoit, le fçait & entend. Ce qui eft chofc plus quo 

Ai; 
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admirable en vous, veu la grandeur de voftre maî/bn, de tou- 
te ancienneté irefilluftrc,& les charge» & affaires publiques, 
qui vous ont eftc données des Roysde France, depuis voftre 
ieuncfTcjVouscftîmantàbondroiâauoirfurmonté & fur- 
pafle d'efprii, & bon iugemét, les dôs que nature a de couftu 
me impartir aucc le téps aux autres homes. Car toutes ces cho 
fes,qui occupent & detîenent entièrement le plus faigc & di- 
ligent homme qui (bit, vous pouuoyent & deuoyent diftraî- 
re deteh cftudes5& vouscmpefcherde n^ponuoir vacquer 
vn feul moment de temps, combien que par voftre prudence 
aue7 fi biendeparty voftre temps,queaue2 toufîours trouué 
heures propres, pour appliquer voftre cfprit aux bônes fcic- 
ces. Cequeiediseftantcongneudc touslesgrans fèigneurs 
& gents de bon cfprit, & que voftre grâdeur & bon naturel 
accompagné d'une grande doulceur, & humanité fauorifant 
toufiours, &aydanttous ceulx qui afpirenr, & f'adonnent 
aux bonnes fcicnces: croyant que ne feiay fiuftrc, de mon in 
tentiô, i^ay prins la hardiefte de m'adrcfler à voftre excellen- 
ce, & feigneuric; pour vous prier 8c fupplicr de me recepuoir 
foubT. voftre proteftion & ràuuegardc,auec ce petit liuret de 
Ichan de Sacrobofco, & vnc prcFace de Tutilitc de l'Aftrolo 
gie, le tout mis en François à fin qu'aucun ne (c puiffc excufer 
de l'eftude de tant belles fciences,côme font quand font feu 
lemct efcriptes en Latin. Êt ('il vous plaift me faire tant d'hô- 
neur & de bien, que interinant ma rcquefte,me fauorifer tât, 
que ne dédaigner prendre & receuoir foubs voilre prote- 
âion moy,& ce mien petit labeur,que de bon coeur îe vous 
dédie: ie vous feray veoir. Dieu aydant, d'autres oeuures qui 
feront miennes, lefquelles bien toftfortiront en lumière, (î 
i'entends que ce mien premier coup d cflay, vous ait efté au- 
cunement aggreable. Pour ccfteoccafion en me recomman- 
dant tresbumblement à voz bonnes grâces, ie prieray Dieu^ 
Monfeigneur, vous donner en fantctreu longue & heurcu/c 
vie. De Paris ce troificfme Décembre 156^. 

Voftre trefhumble & trefobeïlTant feruiteur 

G. DESBORDES. 



PREFACE CONTENANT 

I-VTILITE D ASTROLOGIE» 




vEu^tt m tous arts quon traite il efi fort ytUe, ^ pro- 
Afitable^de donner au co metKement quelques brtefz, rw 
Yiment^,(quon nomme commuttentent Elementz^pour 
\preparerceulxquis'ejludt€,u,& prennent peine a -ve- 

J wr intérieure, & entière congnoiJpuKC de la doéhi' 

M-.eertamement m chafim doit beaucoup à ces bons O-docles persona- 
ges, qui nous ont déclaré, ou laifépar efcrit, les introduaios,par briefz. 
txtraïaz^prms de ces tref belles O- excellentes fiiences d' Afironomie,^ 
Coftnographie. Lefquelz^mn feulement pour rexcellèce,& dir/utédefi 
dits arts^teritentejhegrandetfient louez, mais beaucoup pbts pour Pin- 
Hention dauoir peu efclarctrynechofe tant difficile. Car »/^ ontprins 
•pne grande peine & trauail ,ioinél auec yne admirable prudence, d'une 
tant grande abondatKC de dtuerfes chofes auoir peu cboyfiry & ejlire ce 
qmlz. ont yeu, & congneu eflre grandemeM profitable à ceulx qui ye - 
noyent.&fepreparoyentd^ entrer aufdites fciences.Pourceflccaufe la^ 
touftours merueilUufefnent ayméle liuret de Jehan de Sacrobofco, lequel 
tntre tous aultres,mefetnbleauotr proprement comprmsles Ehncnt- 
^premiers préceptes dece qu'il traifle: O- au{îiiefitme que les hor!Z 
trefloeies des botmes Vniuerfttcz. qui ont eu char<re de <rouuer»Kr la iew 
neffedans les collèges, ont trefbiai yeu <<r con<^u cècy , puis que tous 
d un commun accord, ont préféré ce liuret à tous aultres, qui traînent 
lemefme fubie£i, quieftla doSlriw du premier mobile, & ont ^otdu 
qu'en tous les collèges ilfufl leu, & demeuraft en (hn entier, pour eflre par 
te entre les mai,is d'un chacun ordiiuitrement ,affin qu\n Papprinfl par 
cctur. Le hure qui doibt eflre de longue durée, fmlt <juil foit accompai- 
gne d'un bon heur, que aucuns norntncnt bon Ange (comne dith Mar- 
tial)mais yn tel heur nauientMmaii aux œuures qui ne font point re- 
comma,idables, ou eflimées pour le proffit quelles apportent. Or conme 
ntnfifott que ce petit liuret en vnfi long ej^ace de temps en toutes yniuer 
fltez. & colleges,ou il y a yitef granule variété d'ef^ritz. O iwremcntz, 
$1 a neatmoim cfle tant accompaigné de bon heur quun chaaml\i beau^ 
coupprifé^ eflimé: mcepmmmt nous comlurons qu'il doit eflre, com 
me il eîi,farcy & remply de beaucoup de bowtes chofes. Car nous yoyos 
par expérience que peu de liures foyent fi longuer^nt gardés qu'ils, 
puiffcnt eflre mis au rang des anciens & prnKipa/^nt aux collèges, 
la ou on a accouflumé de faire yniugmient fhrt fejk^ ri-roureux de 
t'^S'tutheursquiyfontprefèntés. Alaifce liurct aiML confentcmeni 



fî;' approbation de tous hommes do fies depuis htaucoupde fiecUs ejf 
let4 & interprète. Pour raifon dequoy il fault que mus ayons foing, que 
tout ainfiquè nous Pauons eu par les mains de nos AmeflreSy ^ue nous le 
laif?ions auf?i en fon interrritc à ceulx qui demeureront en yie après nous: 
Ct* comme y ne oeuurc feruant a$i public^ mus le confcruions gardions 
pour les particulières publiques cjludes d'un cbacun/$ ffin quU démon 
firc OH icuncsgmts conmient Hz, doibuent entrer aux artzj fiie^ices 
tant belles defljudlesil defcritjeî baille les prcnUers Elément^, O* precep 
tes. Et fi nous ejltmons la cogmijjance de ces artZa eflre grandement yti 
ie^ profjïtable ^tandis qne nom yiuons^ il faalt foigmufenicnt garder, 
CÎT* conferuer ces mémoires ^ & document^,: lefquelz, nota donnait Ven^ 
treeàicelles. Alais qui eft celuyjtant dur d'efprit, tant hebeté & fans 
aulcun fentiment foit qui quelque fois reg.irdant le cieljgarny de tat 
grande yarietéde heaulx luminaires , ?i2s*efrn2rueilU des diuers , 
^uafi incomprehenfibles moui^n?ntz„qui iournellement font faifhz,par. 
les corps celejles? O* qui ne defire cogmijlre les yoyes chemins qu^ilZé 
tiennent par certaines nufonSy données de Dieu aux hommes pour I ho^ 
norer & ^idorer comme feul autheur^ créateur? Car iaman la fubtili 
téO" yiuacitéde nofire efjfrit neujl peu f^etiquerir^ & confidcrer chofes 
tant dmerfes ^comnte font les mouuementz, célestes ^yeu la diftance gra^ 
de qui est entre culx & mus: fi Dieu neuîi efueillc^ 0* fufcitc Vejp rit 
de quelques grafulzj perfomtages^ O* les eufiinfpires pour recuire raifon 
de telles contemplations: aufq^^lles ilz, applicjuoyent tout leur temps, ?i 
tjlude. Et puh que la propre nature conduich la yolutitédes hommes hic 
nays & leur donne yn defir d apprendre, & fçauoir ces artzi, il fitult 
iuger que ceux la ri ont aucun entemlement, qui ne fotnt affectionnés, ny 
efineus d'mc telle beauttéO* douceur de raije quiprouicnt de la cogmi^ 
ffance de chofes tant admirables. Plato na point dit fans raifon, qu^ 
les y eu! X ont eflé donnes au:^ hommes a caufe de CAÎtrommie. Caril 
youloit par cela faire entendre, quil nestoit au monde chofe plus excel 
lente, O* dequoy rhommi deufl plus auoir de contentement, que regOT" 
dant ces feuTj & lumières célestes. Et mz^yeulx mefnes fèmjjlent fym^ 
holifer, auoir quelque conuemnce, & affinité auec les Aflrcs. Car 
fout amfi que mus yoyo?is le Soleil impartir fi clarté à yn cl7afcun,0* 
ejlre caufe feule pourquoy les ténèbres font dcchaf^ées du momie: tout en, 
mefrn forte en i'homrne (lequel aucuns y pour plufieurs fimilitudes, C>*. 
caufes qui luy conuienncnt, ont appellé, LE PETIT Monde) 
çnt efléfaiclzj deux lu^ninaires en fa tefie, femblables aux Astres. Et 
par ainficeux qui ont en dedaing ces deux luminaires quun chacun a de 
fatMiJJancc,et Icsmcttetànonchalloir^ne co^fidcrant point l^ouura^, 
de nature ^ tlz, efioient dignes des le con^mcmement qui font yam e^ 
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Carrym soyons yne infinité de dijfemKes ^ difrmitez^d'cfhms <ëi 
d mtendmmslefquzRes cenainement.mettent en euidence les atlions 
ditiCTfes &mnjhnhlables les ymsau^ autres: toitt ainfi que le Poète 
nota a figmfié& demonjlré cjuand il dtO:, 
Toufiours chacun de (à nature fuit 
Ce quil a eu de femence &de fruit. 

Qiieftce cjuifonta^itreceupoHT chofc véritable, ny tant approm- 
tfrles,mdecmsquecjua^ulondU,UdsM^tion,^^^^^ ^ p/Ln de 
lame & dePeJprU imiter toujlours lu température du corps/la chofe e(l 
*^"^"frfi^O'defoyrnefmedermflrequeUd,JPofm^^ 
ejtre en l nme cju, efl m yn co rps bun tempéré, ne peult exercer fes forces 
tnyn corps colère, ny monflrerfes yertus, & cffea^: parce Jk corps 
coler^ue.aenfoy des ,rmnoderées concupificKes, conune yentz.,cL 
tru^t par y>^ telle yeben^^e, & rmpetuo/ité, <jue la pa^on O- 
M^her^^quono^dt^ ne peult eftredeftoumée ny rcç.e pJla raifon, 
fins yne^rM confidere lJd.»crfcs i,^ 

res des chofisqu. font en toutes régions du mo,ule , O- la yar^tédes 
tnm^denutsde toutes nuxnieres de gent^., dont pourra tl faire dcmSftra 
m JsTJ %^^f-'^.^d'ff^--e d'ejprù^, youloiis^O'opJo.u: 
Jf»^^^ydedesefcck,qu^prouse>^entdela,^ture des corps celefles- de 
to^esceschofesmtupoum^sfacUeme,,Uuger, que e,p la mixtion des 
tmperan^ntz. <les corps, O- des ejprit^entreuient U ,,ature des corps 
^'^"'^->^.0'<JuetoufourseUefa:ac 

cp'*enous<tuonsd.fcourucydejfus,no-^le U^ns au rcL du .««-e 
des an^om „rocedau de PnJUnct que no:^ auons & proZe,^n;)t de 
f^Jire propre >uttureJly a y>* autre genre d'aa.onleqjf^pajfc la 
t.re eftanten l homm. d,u.nement .nfu^. Car c'efi le pio/re de Pal 
Cbre/l^enned entende O-fentirenfoy que les hoLcs font g^c^, ^ 
gou^rne^ ar ynd,u,nyoulo,r. Fncor.s q.^ D.eu ^Juuerna <^ rZ 

chacun fes fur^h^ns, O quafifnUheral arlntre, defuyurele b.en oule 
ml qu, journellement nous ejl >n^ deunnt ,u>s yeulx,fi eft-ce qu,l corri'r, 
^-^;--^-rebea..oupdec^^^^^^^^ 

mnt, & au co,Ur.ure, Icplusfouuant, de ce que la ,uture auoit propoCé 
fatre &mmre a éxecution. Comme mus poumns yoir enCh.Lrc du 
l^f^^eAfoyfe:Car.U.^ 

P'*Of«.edes^fres,quand il efchap}a desmaiis d/j^oy Pha^ao 
les dehurant de laferumde captmté, m laquelle Icdifi Phar^ 
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les diéoit fotébmls. SaiiiCl Pierre Àpojlre de Jefufchrifl par le moyen def- 
diÛs Ajlrcs m fut pas deliisre\ lors que lange le 'vint tirer hors laprifon. 
SainCt P,ml auf?i eftant etnierny^ ^erfecutant tous les ChreJlUns in^ 
dtJjlrenmient^7iefutianuiisappeUeal^eua.'tgile pour eflre (comme il <t 
eflt ) bon fcrutteur de Dieu.par l'tnfluetKe O* le tiaturel defdUhs Aflres. 
Tellement cjue toutes ces chojès bien confiderées, il fault croire <jhUI Wy^ 
aucun fi dejpourueu défais O* entendement y qm ne die les caufes de telles 
ceuures.dcbuotrejlre référées Çj^ attribuées proprement & feulement à 
J)i€u créateur au^leur de toutes bomtes chofcs. Pour cefle caufe (comê 
nous auons accouftuméde faire en tontes aultres chofes) nota approuuons 
recepuons les yertus de la nature tufjues à la/jue icelles ne nou^ ofiet, 
ûuaneantijfent par leur naturelle inclination^ les promeffes que lefuf 
chnft a faites du Royaume de Dieu fon pere à tout croyant en foy C> 
à fin Euangile.Aupi il tie fault tant s* oublier ^que nous ne regardom di 
ligenmwu^ de ne bailler telles yertus aux corps celejles lumières de natià 
rCy quil femble par ce moyot youlotr ojler^ déroger quelque chofe de 
ia gloire de lefufihrift: auquel puii que toutes chofes celejles, terreftres^ 
inferitales, luy fintfubieéles, &eitefl feigiteur, à bon droit l fault iuger 
que les yertus de toutes les efioilUs luy doibuent entieremei obéir. Et fur 
cefi appuy,^ croyance les bons entendements y ejpritz^ fe doibuent 
ejleuer y fortifier y affemer, contre les trifles fi fafcheufes Jïgnificatiom 
frouenant de la conftitution du ciel, O* ajpeéîzi, des Planettes: leJqueUes 
troublent y peruertiffentfouuantlefenshwnainypour la grade imbê 
cilUtéde la nature de thome. Et corne en toutes autres chofes mu4 debuos 
préférer la parole de Dieu à noz, opimom: ainfi contre ces Jignifications 
mz. eJpritZj doibuent efireconfirmez^y O* fortifieras tu>h^ affeurant en 
la pure parole de DieUy & fes promeffes infallibles. Ce qu^enfeigyK la 
fentence quon allègue de Jeremie^ quand il difl: Ne craignez^ poifit les 
Signes du ciel y lefjuelz, les Gentilz.craig)%ent O* redoublent. Le Pro" 
phete ne yeult pas dire quil Ji^ya point définies au ciel ^%y auj?i quHceulx 
flûtes ne nous mcnufjent quelques fois de chofes fort trifies, ejhouuen- 
tables: mais nous dowutnt à entendre quHlz, ont tels effeélz^yiî\confoU 
tous ceulx qui croyent en DieUy & les aduertity ^ admoncfle de ne 
craindretelz^figneSypourueu qutlz^ ayent confiance & certaine ajfeurace 
d^efire en la proteHion Cr garde de Dieu en tous les plusgr^vulz. dagers 
qui leur fçauroyet aduenir. Corne lefufchrift prohibe de craïdre la mort 
non que la mort ne foi t ajpre: mais afftn que mus ffitichons que /f- 
fufchrifi ytHorieux delamort notis af?ifie^ O* eft prefent à la mort^ 
pour nous garder conferuer de tout d^mger. Il efl doncqaes nccejfaire 
que mjlre entefuiement foit efleuéfurcejle nature yniuerfelle du corps: tel 
Icment que encores que nom yeij^ions tomber tout le monde en rume^Ji 
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bons ( hrcft,msfo,rt mun^ contre tou. pcrrlz, O dano-crs iL JZ 

Ft omme defï ceruun .juc les nnltres p.tn.es de Phyfaue, c^cft J d,re 

^.^A / -^'^ '"^''"^ l'^firolo.,e: yeu 

fdonr.J}rc.u^emau elle cfi.,,e des parties de la Àyjjl c^Z 

e \'*^^P^f<^'>;^*^deC-rc.paert.Oultrcccsd 

HuclYpMrnent,oncydefru., reflele troyfef^. .„,re d 7C 

^^^^^^^^^^^^^ 

du yMauecync:rr,nde,mpet.oj;t^ C> y.olantJaJcnt d7^ 
fordonru pU^ r^sp^^fisn^ s t 

<xca.^ù ajcsme.rtres cf},ouucntMes de nJu o- cLull Z 
^res/MlcstyraruM^^ les fuult poou .ttr,l.LuJL t Z 
autres Mes, u,tunllesma,spluflofi a» DM. Fui. diZu^oZ 

y,'"^''U<>"tcn,pfchcz.endjuer/csrn^mercs:aucun^^^^^^ par hiflnration 
fi^^P^rdeUierJon^^u,,,^^^^^ 

mat* lesji^pcattom des Jftres con>r,teues O- Prédites bar Cc^u >/ 

.7^1 ^'''''f"'*'''';'''^^J^^d'excmples,AU{, cefle dsfh^te 

Îa UnTI""' /'^^-.//«T» ce Ueu. rny Lomé les chifesZZ 

Ut^Tll: ^^'^J^'f^V''^'*''**prouicnt:poHrc, Mz, yoyentles 
Z^ts l ""'^f''''^^'''''''"' O- efcrittespar 

''^■'n^<^dcme.,oneM.Erfiy„M^,,y.^,^^^^^ 
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il doibt^tl entendra ccfle partie des Ma^efJiatiqHes (qu on appelle JJlra 
lo^ie Divinatrice oh Judiciaire) ejlre yne partie de rhyjicjue^ tout 
amfiquon efiime les proncftiques^ O^predittions des médecins eflrc i>ne 
partie de ladifle PhyJïcpie^O' ne fuuh pas pefer^ ou croire qt4e ces heatdx 
corps des ejloilles aycnt efiefaiflz, O* créez, en yam.Fen principallcmci 
que cejl ordre cours ejl auec grade raifonitellemct que à tom ceulx qui 
attentiucmcntcoîitemplentlescieulx il fenihle quilz,yoyatt yne police, 
{qui ejl yn gouuemment de République) depeinile defcrite au ciel, 
tout ainfique les poètes l^ont dcfcritte dedans leurs veuures. Car le Soleil 
qui repre fente yn J\oy ,efi ^orté oufepounncne au milieu de tous les 
cieulx enuironne, & entoure des Sénateurs ^ Saturne O* Juppiter^du Ca 
pitaine des guerres & batailles ^qui efl Alars^ O* de Vambaffade A/er- 
cur égayant pour fes gouuemantes domefiiques fanAlieres^ la Zu^iejei 
t^entis. Lefquelles font plu^ prochains de noui pource qu'^elles ont domi^ 
ikttion^ &gouuemement fur les quatre humeurs radicalles^ defquelles les 
corps font compofcz, y & font yiuifiez. e7itrete7im & nourris par yne 
quinte Effence^ qui prouient du Ctel. Puis doncques que ce plt44 que mer^ 
ueilleuxordre^fituation ^O' reigles^ou loyXj portent trefcertain tef^ 
moignage^ que ccfl ouurage efl fuifl, compofe\ conftruit^ auec yne rai 
fan infallible^ il feroit hors propoz, & chofe tton décente ^ conuenant^ 
àceluy qui a la réputation d^cftre fage^pil youloit dire^que les Vlanettes 
tr les tfioilles fixes tPont atécunefignification ny effeflzj félon le naturel 
€jue Dieu leur a ionnc\ congfieu par yne longue obferuation^ que les ho" 
mes dofles en ont fatft les yns après les aultres.Les lettres fiifles m di^ 
fcnt pas en yain: SeroufigfKS pour les tanps^ les am^ les lours. Il ne 
dit h icy que la fuitte des lours & des méiélz,j la différence des temps, 
fVyî afçauoir le printemps^ reflc/autoime & Vhyuer^ efl fai^l parles 
flres:mais auf?iadioufle des Sigfèes qui font les Significations les 
effcHz^ qui prouiennent delà tmtuellecotKurreiKe^ de la diuerfité des 
ajpcé^lzi, que les y nés Planettes o}it auec les autres. Comme efl interprété 
déclare par l'^opinion & accord des hommes doCles de tout temps & 
de tout fîecle, lefquelz, ont yeu^ & trouue toufiours par experieiure tres^ 
ucritable^ que les Eclipfes o)it apporté toufiours yne fin trifle^ lamem 
table en toutes chofesqu elles figmfioient. Pourtant tout homme bien 
nayjbien apprins, O* foigneufemet>t inflruit^ qf^ ^ l*ejprit bon^ il iie 
doit eftre difcorda^nt ny contraire à yne fi bonne opinion receuè (jT ap" 
frouuce de tai}t excellmts perfomiages de tout temps tide tous ficelés. 




SOMMAIRE DV Pré- 
sent T R A I C T e'. 

^ VS diuifons ce traidé delà 
U Sphère en quatre petitz cha- 
, pjtres: ayant, en premier Ijeu, 

.-^ dr^iberédn-e&dcclarer.laCô 

pofitio de la Spherc,qu'eit-cc que la Sphe- 
re,qu'ell-cequefon centre : qu'eû-ce que 
Tais ou eflieu delà Sphere^ôcaufsi les Pô- 
les du Monde .'combien font de Sphères 
& quelle eft la forme du monde. Au fccod 
chapitre demon-ftrerons les Cercles, def. 
quelzla Sphère materieleeilcompofée & 
lafupercelefteaufsi (lafuêîlrj)ar ceTK^cy 
cfl imaginée & conceue en l'eiprit) f'cn- 
tédeneurecompoféc. Au troiiiefmenous 
traiderons du leuer & coucher des Signes, 
ôc de la diuerfité des iours ÔC des nuiÛs dc 
delà diuifion des Climats. Et au quatrief. 
me,des Cercles & mouuemens des Planet- 
tes^& des caufes des Eclip fes. 

X)£ SPHERE, DV CENTRE 

(TtceUejde C^ts ou Ejiicu.des Pôles, du nom- 
bre des Sphères,^ quelle ejî U forme 
dn monde. Chafttre /. 




LA SPHERE DE I EA M 

Oncquesla Sphère eû ainfi defcriptc 
_ par Euclide: La Sphère eft vne mar- 
què'du paflage de la circûference dVn de- 
my cerclc,laquclle (le diamètre demeurât 
fixe & immobile ) elt menée & conduidc 
tout à Tentour, iufques à ce qu'elle efl reue- 
nue à fon premier lieu.Cell à dire, la Sphè- 
re eil vn tel rond &folide^qu'efl celuy, qui 
cil defcript de Tare du d cm y cercle tourné 
en rond Iclon l'entière reuolution du cer~ 
cle. La Sphère aufsi parTheodofe efl ainfi 
defi:ripte: La Sphère eil vne certaine chofc 
folide contenue dVnefijperfice^ au milieu 
de laquelle efl vng poind, duquel toutes 
les lignes tirées iulques à la circunferencc 
font crgales;& ce poind f'appellele Centre 
de la Spherermais la ligne droide qui pafTc 
parle did centre de la Sphère approchant 
Ôi ioignât fes extrémités à la circunferencc 
de Tune part & de l'autre, à Tentour de la- 
quelle la Sphère tourne, ôcmeut^ f appelle 
1 efsieu de la Sphère: mais les deuxpoindz 
qui terminent ledid efsieu font nômésles 
Pôles de la Sphère. 

ANNOTATION, 

Cefle définition de la Sphère eft en VVttz^e^ ^''*^ éléments 
iiEUclide, 

La Sphère eft quand ne bougeant de lieu le diamètre du dcnticercle, C?» 
ieeluy demicerde eftant contourne, reuiettt de rechef oh lieu, dent cefte fi* 
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D E s A G R O B O s C O. lo 

^re a commence epe defirttte VtntelUgence deUfnfente définition 
peult eftre manifejlée &demonftrée par les painSlures cy dejfoubz. mifes. ' 
Mais quant à. celle définition dont TauSleur fat£ i mention elle auoit eflé 
corrumpue& deprauée parles interprètes de l^Euclide eferit m Grec. 
Car fila Ugne coulant O- glifant à cofiedefirit fi:ulementyni fiiper/î' 
ce, la ctrcunferencc d'un demy cercle contournée nous defirira la fitperfict 
du j^lohe feulement, & non le ^lobe mapfO' folide. 




B 
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tA SPHERE DE lEAM 

Ais la Sphcre du monde cfl diuiscc 
_ 'en 4cuxmanicrcs,felôlafublkncc, 
félon raccidcnt.Selonla fubflance en 
neuf Sphères, i • Ccfl àfçauoirjen la neuf- 
uiefme Sphere^qui f'appelle premier mou- 
uemct ou mobileienla Sphère des efloilles 
iixesj ^aïerrappellee firmament: & ésfept 
Sphères des fept planettes^defquelles Spne 
res aucunes font plus grandes^ les aultres 
moindres, félon qu'elles font plus -prochai- 
nes, ou efloigncesdufirmamét. Dot viéc 
qu'être cesfphereslaiphere de Saturne cJfl 
la plus grande ,& la Iphere de la Lune la 
moindre , comme appert & efl contenu en 
la figure fuyuante. 



ANNOTATION. 
I Tnneuf Sphères les Afirolegues qui de plut fi-atfche mtmoireentc^ 
fcrit, Hz. ont adtoufie'la d ixicfme Sphère pour raifon du troijtefme mow 
ument ^uilz. ont congneu & entendu en la hméliejmt Sphère: lequel ilz, 
ont appelle le mouucment de Trépidation o utremblcment: O" le mouue- 
ment de laprochenict & rtculetnep: duquel Purhaçhim parle en fes The» 
riques. 



( ■ 
t; 
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DESACR. OBOSCO* Il 

riGVRE VEl^ON STR^NT 
doigt le nombre,^ l'ordre des Sphères ce- 
lejlcs,^ déclarant la dmi/ion dtt 
monde félon la /uhjlance^ 




De la diui/ion félon C accident, 

lElon laccidét la fphcre cfl diuifée en 
J droite & oblique. Ceulx qui habi- 
tent foub2.requinoâ:ial(fî quelcunpeult 

B i; 




LAS P,H_E B. E DE I E N 

démeiïfè'f eÀ tïTieu la ) font eflimez auoir- 
la Ipnere aroiae;,<xl'âppeUe aroidte;,pour- 
ce que l'vng Pôle n'elî: poit plus efleué fur 
, , >^^rhon2:on que Taultre : ou poufie 'que leur 
^^•**'/* * horizon couppe ou entrecroife l'equino- 
/r-r.53:ial, & pariceluy auffiledi 61 horizon cfl 
/u^^- cntrecouppé à angles droiâ:s fpheraulx.Et 
ceulxqui habitent deçà ou delà l'equino- 
^r'*^-^ ^ dial, ont la fphere oblique : pour ce que 
l'ung des Pôles leur efl efleué toufiours fur 
rhori2:ô ÔC l'autre leur efl raualé & dépri- 
mé foubz le mefme^ horiz.ô ou pource que 
i^, leurnorilon artincielentrecouppejOC diui^ 
''Te l'equTnoâtiaXet du mefmcaufli il ell: diui 
fé à angles inegaulx <3c obliques. 

, y N or AT I o N, 

^ Q!*ffi" 9 appeUt'l'bcrizjon mificiel,tândii quet^ 

ntterpretes mdijpatent en ont conteittioft entre eitlxy tu entendra 
_ H< qttecefictluy (jtti aufuond chapitre fera difl & nomtuf oblique & 
Vanchujit d'hit col}é. 
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D E s A C R. O BO s C O. IZ 

Des parties du monde: quelles 
font fis parties. 
'Vniuerfelle macfeiTedu monde eft 
^^^diuifée^cn deux parties : c'efl à fça^ 
uoir en la région celelle , & en la région e- 
lementaire. L'élémentaire eijtat continuel- 
lement ouuerte & fubie^fen'aiteratrolTfe 
diuifeen quatre parties . Caria terre corne 
centre du monde,elle e/l fituéeau milieu 
dudia mon de, à rM^OlSrcf ^le^eït Ka^ien 
i;?ntojir d^^^^ à l'entour de l'aer, 

le feu pur & clair , lequel touche le ciel de 
la Lune, comme diâ: Arirtote au liure des 
I Metheoresxar ainlî l'a conftituée 6c difpo- 
fée le glorieux, tout puiflant & treshaulf 
.^J^"^^ q^^tre partiels fapj)eU^^^^^^^ 
ïii.fv ments , lelquelz d'eulx meliries tour à tour 
l'altèrent , corrumpent & fe régénèrent.. 
Mais ces éléments font corps fîmples,les- 
quelznefe peuuent diuifer en parties ayac 
diuerfes formes : de la million defquelz fe 
font diuerfes efpeccs des chofes engédrées 
& produises. Or chacû des trois enuirone 
tout à l'entour la terre , fmon d'autant que 
la Hccité delà terre refille à l'humeur dé 
l'eau e, pour la conferuation & defFence de 
lYS'^^^ animaulx: aufli tous les éléments 
fot mobiles, excepté la terre,laquelle côme 



Early European Books, Copyright© 201 2 ProQuesf LLC. 
Images reprcxJuced by courfesy of The Wellcome Trust, London. 
5702/A 



LA SPHERE DE TEAN 

cftant le centre du monde^par fa pefanteur 
(fuyant de tous coHés efgalement le grand 
mouuemét des exrremitez ) tient ScpoiTe- 
de le milieu de la fphere ronde^K rJt^\^- 
De U région celefle, 
A Tentour de la région élémentaire cft la 
région celefte, claire, & luy fante : laquelle 
par fon elTence immuable efl exempte de 
tout changemct,& ne reçoit aucune varie- 
té; neantmoins tourne circulairement aucc 
mouuemét continuel; ÔC fi efl appellée des 
Philofophes qumtb '^tlciîcë, i. â laquel- 
le appartienent neuf ipheres , comme cy 
deflus auons di6l : c'ell à fçauoir de la 
Lune, de Mercure, de Venus, du Soleil, de 
ÎVlars,de luppiter, de Saturne,des Efloilles 
fixes ,& du dernier ciel. Et chafcune fupci- 
rieure de celles cy enuironnecirculairemét 
& fpheriquement Fmferieure, & vne chaf- 
cune d^icelles a deux mouuements : IVng 
cil: du ciel dernier fur les deux bouts de Tef 
fieUjC'efI: à fçauoir les pôles ardique & an- 
tarâ:ique d'Orient en Occident, retournât 
de rechef à Orient : & l'iequinodial diuife 
ytT' mouuement par le milieu . Il y a encores 
vngaultre mouuement desfpheresinferi- 
- cures oppoUte à ceiluy cy par vne obliqui- 
'^t'ïi*^ . te fur fes pôles diilants des premiers qui 



DESACRO BOSCO. IJ 

font les pôles du jnpnde, vingt troys de 
grc2:,& trente troys minutes, i Mais le 
premier mouuement par fon impetuofi- 
té attire, & rauill toutes les autres fphe- 
res,& en vne nuid ôc vn iour les faid mou 
uoir auec foy vne fois à l'en tour delà terre: 
combien qu'elles facent leur effort au con- 
traire.come la fphere hui<3:iefme . qui faid: 
en cent ans vng degré . Et ce fécond mou- 
uemét efl: diuifé du 
2odiaqueparlemi 
lieu^foubz lequel 
chafcû des fept pla 
nettes a fa propre 
fphere, en laquelle 
vn chafcûefl porté 
par fo propre mou 

uemcnt contre le 

mouucmét du dernier ciel , & fi par le tour 
qu'ils fôt mefurét toute la rotodité dudi<HL^ , 
ciel en-diuerfes efpacesde téps,c6mc Satur^ 
en trete ans^Iuppit^r çnjdou:z:e, Mars «1*^^ 
deux,lcSbleilen^troys cents foixante cinqVu^' 
iours 6c prefque fix heu. Venus & Mercure 
vont femblablemcnt quafi come le Soleil: 
mais la Lune en xxvii.iours & huid heures 

ANNOTATION. 

I FJI appellee des Philo fophes qumte efence.commf Arisiote en fon 
frenuer Imrt du Cid^qui U mmmt imx, cejl à dm efîmce: mais a» h- 

Biiij 




LASPHEREDEIEAN 

ure du monde (lequel aulcms nient ejîre du mejhes Ariftotè) il dit sev 
•^«•K, qmfi^ijie élément tout adtre cSr dtjjerent de ces quatre, le feUy 
faiff l'eauey Cf la terre. 

ANNOTATION. 
Z Des premiers cejl à fcauoir desPoles du monde,ceft à dire VArSliqut 
'& AntarCiique pour 23 minutes/ncelieucy t exeplaire de Faher Sta- 
pulenfe a Jeulmwu 5 1 jninute : C ce parauanture à caufe que ce nombre 
eji efcrit au ficond Chapitre pu il traiCle des Colures & des plut petitz^ 
Cercles. Aï an pour autant que quafi tout cecy ejlprins de Ptolemée, O* 
que les Aflrolo^s qui nouuellement ont efcrttjlz. ont obfenté chofes dii* 
uerfesjtu liras cela dans les Théoriques de Purbache. 

s. u.w. A' Que le ciel tourne circuUirementy efl 
*yv rtwùyttu ^ aepgHreJphert^ue» 

' Ve le Ciel tourne d'Orient en Occi- 
. dent , il appert par les eftoilles qui fè 

leuent en Orient ^ Icfquelles montent peu 
â peu, venant fuccefsiuement Fune après 
rautre,iufqucs à ce que viennent au milieu 
du ciel, eflant tôufiours en mefme propin- 
quité & diflance entre ellesj & toujours 
en tel eflat f'en vont continuement, 6c par 
vne conformité en Occident. Ilya enco- 
resvnaultre ligne ÔC argument, prins des 
cftoilles qui font bié près du pôle ardique 
(lefquelles ne fe couchent iamais en nollrc 
région, maisnouslesvoypns tôufiours) fe 
mouuent çontinuellemét d'une mefme for 
. ^ _ me, & manière, & defcriuant leurs cercles 
:;U''X'lir-'^-^"^our du pôle, ayant toufiour's diitâce ef* 
gût. Dont par ces deux mouuemétsconti 
nuelz tant des efloilles qui vont en Occi- 
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dent, que des aultres qui n'y vont poind- 
il efl clair ôc manifelte que le firmament 
fàiâ: fon mouuemét d'Oriét en Occident. 




I 




De la rondeur du Ciel, 

Our prouucr que le Ciel foit rond, il 
y a troys raifons, fimilitude, cômodi 
té,&necefcité. Similitude, pource que le 
mondefenfibleeilfaidà Ja fifnilitude du 
mode archétype i ôcoriginel^auquel n'y a 
çomécement ne fin. Parquoy à la femblace 
de cefluy cy le monde fenfible ayant eflé 
faiâ:,ilafprmer6de,enlaquellenefepeult 
^fsignercômençementne fin^. Comodité, 
pource q de tous les corps Ifoperimetres, 
2 la Sphère ell: la plus grade: & déroutes 
lés formes;, laplus capable eil la rôde: donc 
puis qu'ilell: r6d,& eil encores le plus grad^ 
f'éfuy t qu elt le plus capable. De la viét que 
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La SPHERE DE lEAN 

vcu que le mode cotict toutes chofes^ nouj 
difos que telle for- 
me luy a eflé corn- 
mode & conuena- 
ble. Necefsité, car 
file mode euflel"lé 
d'autre forme que 
ronde, c'efl à Iça- 
uoir de forme tria^ 
gulaire, quarrée, 
ou de pluficurs co^cî. , il f'enfuyuroic 
deux chofes impofsiblcs: ç eil à fçauoir. 





qu'il y auroit quelque lieu vuyde, Sc quel- 
que corps fans lieu:defquelles chofes Tune 
àlautrefont faulfcs: comme appert aux 



DESACR.0BOSC0. 

inglcs^çfleués ôc tournés âTentour. Dauâ- 
tage comme dïd: Alfragan , fi le ciel efloit 
de forme plate & non ronde, quelque par- 
tie d'iceluy nous feroit plus prochame que 
lautrcjc efl àfçauoir, celle qui feroit fur 
noflrc telle, j .DoncquesTeitoille^qui fe- 
roit la perpédiculaijrement fur noilr e tefte, 
nous feroit plus prochaine que celle qui eflr^T;::^', 
en Onct,ou occidét.Or les chofes qui font^'^^'^t 
plus près apparoilTent plus grandes. Par^-^^rt 
quoy file Soleil ou autre eiloille elloit au^'^'"'^*^ 
milieu du ciel deuroit apparoiflre pl^ grâd 
que f'il e/loit en Orient ou en Occident,dc 
laquelle chofe nous voyons le cotraire; car 
le Soleil ou aultre eftoille ellant en Orient 
ou en Occident appert plus grand que s d 
eftoit au milieu du ciel: mais la vérité de la 
chofe n efl pas ainfi.La caufe de celle appa- 
rence eft, qu au téps d'hyuer ou pluuieux, 
certaines vapeurs montent entre noftre re^ 
gard &le Soleil ou aultre ejftoille.Et comc 
ainfi foit, que ces vapeurs foyent vn corps 
4 diaphane ou tranfparat, elles difgreguéc 
ôcfeparentnoîL raavifuçk,en forte que 
ne comprennent la chofe en fon naturel dc 
yraye quantité,comme appert d vn denier 
iedé au fonds d vne eaue claire, lequel 4 
avifedçla difgregation des raiz apparoiç 



LA S P H & K E D E I E A N 

déplus grand' quantité qu il n'efl. 

ANNOTATION. 

I A^TVOTC ft^fiofmfejl la première forme. Vidée y le patron, que 
nous dcbt4p7%s imiter . En ce lieu tljlrmifie cefle forme du monde laqufUt 
Dieu par fa prefcietKe a conçeu en fon entendement quilferoit ce monde- 
O'cefieco^tatiode Dieu.efl eternelle^com^ Dieu mefmes eft éternel 
Et d\tutaut que Dieu cft fans commencement ^ fin il eft a prefuppofer 
que créant les cieulx il leur a donne forme ronde qui eft fi^re en laquelle 
on ne peult co^iftre le commencement ny la fin. 

ANNOTATION. 

,a la-ôv ^f^^^^ ptx^i ^ lentour.fjj^Tçov mefure, TCïçlfjLiTfCcry la liff^e etud* 
tonnant & le circuit ou le tour de quelque'choje. Si doticqucs tlzj eftoyet 
deux iftes, par manière de aire, ayant chafcune yingt ftades de circuit: 
Pyne defquelles foit triangulaire O* l autre ronde tellement qu'^elle aye 
la forme d^vn cercle, de toutes ces deux ifoperimetres, c*eft a dm, qui fe 
peuuent mefurer à l^entour,la pltis^ande celle qui plus contiendra et 
fera la ronde. Tout ainfi en aduiendra fi d'Orne mefmt terre gluante co 
me terre de potier tu faiza 'v/i yayjfeaurvd puys de rond^quarre. Théo 
nous demonftre cecy en Ptoleméc au premier liure de fa grade conftrufitù 

ANNOTATION. 

3 Ton Alfi^agan en la fccotide dtjfretKe fe ioue, car les cieulx cotour^ 
nez,enrond,ynchafcufi^poin^toufiours ejgalement diftantde centre^ 
changeroit de lieu & m éeroit fon ordre. Cecy a annote Pierre N oniu^ . 

ANNOTATION. 

4 Diaphane , ie m fcay fi Rodiginus t^a leu eti quelques Aufteurs ap^ 
prouucz^iQunnt eft de moy i^ay mémoire d^auoir feulement leu hcc(pot'' 
tiir.Car hx<^^vyi en grec font l^air.beaue, le yerrt,lecryftd, les ua- 
peurs & aultres telles chofes femhlables trônent rares de tenue fub- 
fta7Ke qu'ion puijfe yoir tout au trauers fans empe^chemmt. l\ftime que 
les latins ont diÙ Pellucidum, conrnH kvvihU & U l a teme punique 
C rimag n rautellem ^ ttmirigtF,S]if( iyj^^ ^^ ^^^^ 
luy pouuoit yoir toutes les entrailles de fon corps. Plaute en fa Hude^u 
&Aulidaduh ?d\\XZ(iï(^.M(mpourquoy les effigies O'figtéresfont 
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ym;s dans hotte pltn pondes, qu'utiles ne font -veritahlmeiit, Macrobe 
le diJpMte en fon Septtefmt liure des Saturnales, 

La déclaration du précèdent argument , fi • 
monjhre par l es figures fumantes . 




I A rondeur de laterre'nouseflmani- 
,»u© fefleainfi quefenfuicLes fignes du 
2:odiaque, & autres efloilles ne fe leuent & 
couchent d Vne mefme façon & manière à 
tous les hommes qui habitent la terre en 
diuers lieux: ainsfe leuent & couchet pre- 



LA SPHERE DEIEAN 

micremét â ceulx qui font plus proehaîf 
d'Orient. Et que à quelcuns elles le Icuent 
& couchent plus toit, ou plus tariFenfleu 
rc& tumeur de la terre en cfl caufe: comc 
il appert trefbien parles chofes quife font 
au ciel:car vne mefme efclipfc de Lune qui 




fapparoitànousen la première heure de 
la nuid apparoit aux Orientaulx cnuiron 
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latroyficfme heure d'iccllemefme nuy<^* 
Il cjft doc euident qu'ilz ont eu plus toft la 
nuiâ:j& que le Soleil couche plus tofl: à 
culx qu'à nous. Tout cela vient feulement 
delà tu meur de la terre. Confiderc la pre- 
cedéte figure pour mieulx cntédre ce qui a 
cflédid:cy deflus. 

Que la terre aufsi foit ronde de Septen- 
trion vers à IV1idy,& de midy venat à Sep* 
tctrion^ onlecongnoitainli. Aulx homes 
qui font vers Septétrion certaines eftoillcs 
apparoiflcnt touliours^c'efl à fçauoir celles 
qui font plus prochaines du pol ardique, 
&les aultres au côtraireleurfont toufiours 
cachées, c'efl à fçauoir celles qui font près 
dupoleantardique. Sidoncquelcun che- 
mmpit de feptétrion vers midy^il pourroit 
tat aller que les elloilles premières qui luy 
cfloicnt apparantes toufiours, luy kroient 
cachées: & tâtplus qu'il f'approcheroit du 
Midy, d autant ply s lefdides elloiUes luy 
fcroictrabaifféesfoubirhorilo; & iceluy 
mcfme home cômcceroit avoir les efloilles 
qui auparauatluycfloicm cachées. Le cô- 
traire pourroit aducnir â quclcun qui iroit 
de Midy à Septentrion. La caufe de cecy 
cfl feulement la tumeur de la terre. Dauan- 
taigcfilatcrrecitoitplanicrc d'Orient en 
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Occident,aufsi tojfl fe Icueroictles cfloillcs 
aux Occidentaulx corne aux Orientaulx, 
ce qu'appert eftre faulx. En oultre fila ter- 
re efloit planiere de Septentrion à Midy, 
& de Midy à Septentrion^ les efloilles ap- 
parantes à celuy qui feroit eu Septentrion, 
luy feroient toufiours apparâtes vers quel- 
que lieu qu'il cheminalt^ou en quelaue 
lieu qu'il fufl; ce qu'on voit eflre faulx. 
Encores qu'il femble àla veue des hommes 
que la terre cfl planiere: mais cela aduicnt 
pour raifon de fa grande quantité. 

Inflrument par lequel cfl prouuée la 
rondeur de la terre félon la latitude, & efl 
declairé facilement tout ce que l'autheur 
traide au troyfiefme Chapitre des iours 
artificiels. 
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Que Peaue foit ronde. 

Vc l'eaue ay t tumeur f'approchat d'u 
nerotôditéjil apcrtainfirqu'on mette 
vne marque au bort ae la mcr^Ôc que la na- 
uire partant du port f'esloigne, tant que 
l'œil d'iceluy qui eft au pied du mafl ne 
puiffc veoir ladi(5le marque, & la nauirc 
cflant là arreftée, Toeil d'iceluy qui fera au 

C 
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fonimet 3u maft voirra tresbien icelle mar- 
que: toutesfois l'oeil d'içeluy qui eH près 
du pied du malt deburoit vcoir mieulx la 
marque, que celu y qui ellau fommet du 
maft, corne appert par les lignes tirées dcf- 
didz lieux à la marque. La caufe de cecy 
ji'efl aultre,.fmon que la rôdeur & tumeur 
deTeaue. Soyetoflcs touts aultres empef- 
chcmentz, côme brouillars, nuées, ôc les 
vapeurs qui motet. Dauâtage côme aîiifoic 
queTeaue eft vn corps, i . Homogenique, 
duquel les parties ont vne mefme raifon ÔC 
appellation auec le tout,f'enfuit que tout 
le corps fera de la mefme efpece auec fes 
parties :'orl es parties de Feaue (comme il 
aduient es gouttelettes de la roiifée du ciel, 
qui font fur les fueilles des arbres ôc her* 
bes) appetent naturellement la forme ron- 
derparquoy tout le côrpsaufsi, duquel elles 
font les parties. 

ANNOTATION, 
1 I^cmogeniquf , de mefme genre O* nature, prinf du Grec ofX0y>wts» 
Mail la t,enre & Peâuefont O' confiitutt y n globe, quelque foy on 
a douhte' laquelle de ces parties ejlott la plus grande. Auctms om pense 
cjue c'ejiott l'>ea(*e: mais ceul^ g»i naguieres fo nt allez, tout à l'>entour dû 
la terre, pour la yoir de tous cofiez,, O" t'ont def ritte .s^tlz* m mtu de* 
coytKt & abufent:ilz, d/fent que la fixe de la terre efl pltugraiHie que cet 
' le:de l'eaue: dequcy nojîre Notms mefmes noHs a admoneJitO' aduerty^ 
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Sue Ut erre eflf^ce^edH^ 
f^.vùku^fç^j^ ^ au eue demeure immobile. 

Vela Terre foit fituce au milieu du 
firmament il appert ainfi. A ceulx 
q ui sot en la fuperfice de la terre, les efloil- 

les] appai'oillent d v^^'-v^^ '^j':-û^5r^ 
ne mefme quantité, 
foycnt elles au mi- 
lieu du ciel^pres d'O 
rient, ou près d'Oc- 
cident: ÔC cela aduiet 
à caufe que la terre 
eflefgalemct diflâte 
d'icellesrcar fi la ter- 
re eûoit plus prochaine du firmament en 
vne part qu'en aultre,s'éfuyuroit que ccluy 
quiferoit en vne partie de la fuperfice de la 
terre pP prochaine du firmamêt n e voirroit 

Cij 
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la moy tié du ciel; ce qu'efl contre lopinio 
de Ptolemce &. de tous les Philofophes, 
qui difent, que en quelque lieu delà terre 
ou rhôine puifrç eftrc fix lignes du Zodia- 
que luy font efleues^ôc les aultres fix cou- 
chés,& par ainfi toufiours la moitié du ciel 

luyeflapparâte^& l'autre môy tié luy de- 
meure cachée. 

Semblablement,nous auons marque & 
ligne cuidét que la terre eil corne vn cétrc 

poindl^ ayant elgard au firmamct: car li 
la terre efloit de quelque quantité au pris 
dufirmamét,lamoytiéducielne fe pour- 
roitvoir. Dauantagefi}on entend vnefu^ 
perfice plamc furie ceiifféïïela terre, dîui- 
fant iccllecn deux parties efgales, & par 
confequcntlc fir- 
mamcntjlors l'œil 
quiferoitau cctrc 
de la terre, voir- 
roit lamoytié du 
ciel^&iceluymef- 
me œil eflât en la 
fuperfice delà ter- 
re^voirroit la mef- ^ ^ ^ 

me moytié du ciel. Des dhj^ufdidcs 
renluytquela<iuantitédela terre, qui cfl 
depuis la fuperiicc iufques au centre, cil 





inlenfible, & par confequenc la quantité. ,w. 
4^/AHCKa^^./.egard du firmament. Aufsi;:f- 
Alphragan did que la moidre des tùxn^yÇ^ 
lîxes,quifepeuuent voir, eilplus grande^ibf 
que toute Ja terre: mais icelle elloille^ ayatr^/ 
clgard au firmament, eû côme vn poinxa,;;Vr 

vn 

tlt moindre qu icellp^eftpifle, 

Ov E la terre foit'îmmoBife,*^ '£\^\ieè 
au milieu du monde, vcu qu'elle eftfort- 
pefante, il nous ell donné à entédre fat 
pefanteur: car toute chofe pefante tend na- 
turellement au centre: le cétre eïl vn ]?ô'î(5t- 
au milieu du firmamét. La terre donc veui 
qu elle efl de grande pefanteur, tend riâtiii' 
Tellement àiceluy poind. 

Item towte chofe qui efl tirée ou fe meut 
hors le centre Scpoinâ: du milieu, monte 
âlacircunferenceduciel. Si donc la terre 
fe meut du cétre & milieu du ciel, elle mo-. 
te à la circûferéce diceluy : ce qu'on lailTe 
pour impofsible. 

JDh Circuit de la terre 3 ^ de 
fon diamètre, 

Outle circuit de la terre, félon Am- 
broife, Theodofc, Macrobe, & £ra- 

C iij 
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çôticnt a 5 2000 mille 
^ it^qcsj, comptât pour 
chafcune de 3<>q_par- ' 

tics du ZodB^^^ i^P^ 
cents fladef -jçc qu'on 

' " Ej^ÇÇïfti^tiaitroJabe ou 

quvidra en vne'nuy6l bié claire & eiloilléei 
\p)^at le^ole par les deux trous des pinnu- 
les y jfauldra noter le nobre des degrés, qui 
i^ous fera monflré par le mediclin did en 
Ârabç Alhidade. En après celuy qui mefu- 
re le monde fault qu'il procède ôc chemine^ 
par ligne droiéle de. Midyà Scptentriony 
iufques à ce qu'en la clairté d'vne aultre^ 
nuyâ:^ voyant le pôle corne au parauantil 
aye mis le mediclin plus hault dVn degré. 
Puys après foit mefuré Tefpace du chemin 
qui ell entre la première & féconde obfer- 
uatio & feront trouucs 700 fladesxecy bié 
congneu ôc entendu fi baillez à chafcun de 
trois cents foixàtc degrez,autant de ûade?, 
le circuit de la terre fcraentieremet trouué. 
Aufsi par ce que diâ: cfl félon la reigle du 
cercle.&c du diametre/e pourra trouuer en 
cefle manière le diamètre de la tetre. Oftez 
la vingtdeuxiefrae partie du circuit de la 
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terre, 6c la troyfîefmc partie de ce que refte 
cejlàfçauoir, oftante mille cent o(3:ante 
vne flade ôc demyC;. & la troyjiefme partie 
dVnellade^ferale diamètre ou efpefTeur 
dé la terre. 

jiNN. OTATJONS. 

Amhroife, Theodojè^ M^ràh tn lieu icy efl yn mefmcs antheur^ 
C^cfi a /çaHoirce Afacrobre^cjtU a efcrit les Imres des Saturnales ^ les 
çommentaires fur le Songe de Scipion: dans lefquelz^ au liure premier 
yoHS troiitéerezi, ce fjm a efiç diCl du circuit de la terre comme frins de 
^ratofthcn?. le ne fcay pourtant fi de Sacrobofio a yen &leu les efiritz* 
dic^luy Eratoflhefhe,lef(juelz,fi m^s les.cufiion^^pcu rccouhrer O* fi^fi^t 
^^mh^entreno-zi^ ma^ns tou^ mtiers,2ioH4 firaurions cjiPila efinrit & 
WiUt.k circuit de laterreeflre de deux cem cinquante deux mil fia^ 
defj comme mus r:citç roiconte Pline fur la fin de fin fécond liure, & 
le fufdicl Alacrohe, Capella <;^ auf?i de Sacrobofio: nuits fi c'eft de deux 
cernscinqîiJintefeuleymnt^c efi^à dire en Grec (jLvçictJ'oiY llKO<rt «TrtvTfc, 
amfi que contient le premier Jiure de Cleomedes. Et certes tauthorite 
ouy de cefiuy icyfiul doibt auoir grand pois peult fcruir de beaucoup 
àcaufequH ainenelcs raijhns faiàles mefmcs demonftrations de 
Eratofthen\ 

Ptolcmée après Fratofihenc a efieceluy qui pour fipt cens Ttades a 
^rdowié cinq cens fiades feulement à m chafiun degré du terrcfire >??<?- 
ridien r: fpondant à yn degré méridien cœlefie: la grandeur de la terre 
e fi tant incongticUepourr^iifoiidclngritfHle difjiculte qui efi de bieit 
mefurer oubicnfi tu yeulx effimer chercher ladifle mcfi^re en terre, 
cofwne Frutiftheit: d!auitns: ou en la mcr^ comme Pofidoiiic O* It 

Ciiij 
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tnçjhtes Clcomedes Aucleur. Ce que en ce lieu cy efl Jimplenicnt yuU 
^airement appelle le cikcvitde la terre, tlnyflpasdt 
la feule terre maii de la terre & de Peaue enjemblc ^parce que tenue &la 
terre toinBz, ei% yn & non feparez. font ejitmés faire & confiuuef yne 
Sphère ronde. .4urejleles Geomctricm ont fatfl les yer^ fuyua7t>f 
parlent des mefures^ ajfin que plus facilement on les peujl mettré en Ifnù^ 
moire ^pouT fen refouuemr quand on en a befoing . 

De quatre grahxs eft la largeur dVn doigt. 

En quatre doigts toute palme ell parfaifte, 

Êt quatre paulmes vn pied contenir doibt, 

Cincq^ piedi: aufsià vn pas fault qu'on mette» 

Cent. vin^t cincq pas eft la mefu're faiôe 

Pour vn feul ftade, &r touffeurs on entend 

Qu'vn milier à huift ftades compctte 

Deux railiers la licuc aufsi comprend. , 
Si eji'ce que la Lieue ^ qui efl yn mot frafiçoys^ duquel aufi les 
JEJpagnolZj yfent^necontiefU poiniixifffx-mUiers^, maU yu^& àerfiy 
feuleif wkt, v^^ fl^fcoTfOVnml ttnq cens poâ^ comme nous en baille la défini" 
tion jlrrmiiaruis Man elUnU4 en fon quinz^iefme çy fezjefme hures, 
lorruindws en fon traiEïcdes chofes Gothiques. En oultre les Géomètres 
ffont emores biepeu demoftrercertai^^e raifon ou proportio de la qmiité 
du circuit de cfuelque cercle que ce fiitauec fon diamètre. Cambien que 
enatte?idant mieulx y pour la yraye proportion yid^^airement a 
receue celle quon nome triple fcfquifeptiefme, tout ainji que 1 1 font ^ y tj^ 
JEn cefle façon & nht)uere les y ers fuyuans enfeignent comment par 
tongnoiffance du diantetre nous debuom tromer la cmunference^ouàf^^ii^^ 
cuit du cercle^ & au contraire fcatchant la quantité dudiél circuit fiuk 
dain fans grand" peine nom demonjhrcnt la quantité du diamètre. 

DVn rond qui veult fcauoir le diamètre 

Par fept le tout multiplier il doibt, 

Puis en portions par vingt & deux fault mettre. 

Tout le produid & cjuotient qu'il void 

Pour diamètre il peuit prendre à bon droid. 

Mais s'il vouloit le diamètre eftendre. 

Grand befoing eft que multiplie foit 

Par vingt & deux, puis le fept il fault prendre 

Pour diuifeur, afFin qu'il puilfe rendre 

P Vn cercle entier le tour qu'on demandok« 
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CHAPITRE SECOND. 

Des cercles dont U Sphère materiele eil corn- 
jpofee,^ la Sphère celefle ( laquelle nom 
tmagtnons par le moyen de cejle cy) 
ejt entedue en eflre aHfsifaifle 
^ compofée. 

Ais aucuns/ 

defdidz cer! 

des font grans^ôc. 
aucuns font plus 

petits comme on 
void clairement. . 
Et en la Sphère lo 
plus, grand cercla 
eft di<Se/l:reccluy 
la, qui eftant de^- 
fcrit fur la fuper- 
iîce de la Sphère 
& fur fon centre, diuife la Sphère en deux 
parties efgales. Mais le moindre cercle eil 
ccluy.qui e/lant defcript en la fupcriîce de 
la Sphère, il ne la diuife point en deux 
parties efgales , ains en portions inefgales. 
Et quant aux grands cercles, prcmiereméc 
faultdire de TEquinodial. 




r 
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Du cercle Equim6iial, 

Oncques IV 
quinoèlialeft 
vn certain cercle, 
quidiuifelafphcrc 
cndcuxpardesef- 
gales^dillâteefga- 
icjncnt des deux 
''"^ pôles du mode fe- 
_ 16 chafcune deXes 

parties.: & f appelle cquinodial, pour^c 
que quana Icfoleirpaffe foub^ iccluy^ (oe 
qui fe faiâ: deux fois Fan, c efl: à fçauoir i\x 
cômencemcnt d'Aries, 6cau cômencej;dét 
dcLibra) Tequinoce cû en toute U terre 
vjiiuerfellc. Parquoy f'appclle encorcs e- 
qjaateur duiour & de la nuy6i(iÇource qu'il 
£aid |ç ioui; ac|ifiçiel ef^^ à'^îânuyâ:. Et 
f appelle 'iiiïsr ccin'âurcdu premier mou- 
ueméiit. Et par cecy il fault entendre qu^ 
le premier, mouuement f appelle mouue^ 
ment du premier mobile, c eil à fçauoir d^ 
ia jieufiçfme fphere ou dernier ciel: qui fe 
faid d'OtfWRt; p^r Midy en Occidet,retout 
nât de rechef en Orient, lequel f'appellâ 
aufsi mouuement raifonnablcjàlafembla- 
ce du mouucmenr de la raifon qu'eft au pe- 
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tit monde, c eil à fçauoir, en Thome, quâd 
de la confideration du créateur on viét aux 
créatures, puys on retourne au créateur, 
f arreflantla. Le fécond niouuement eil: du 
fîrmamétjôc des Planettes, contraire à ce- ) 
ûuy d'Occident par Orient, retournât de 
rechef en Occident: lequel mouuemènt 
f'appelle irraifonnable ou fenfucl,à la.fcm- 
blance du mouuemènt du petit mode, qui 
efl des chofes corruptibles au créateur, re- 
tournât de rechef aux chofes corruptibles. 
Il f'appelle dô'c ccindurc du premier mou- 
uemét,poUrce qu il céifidt'oudiuifele pre- 
mier mon u cm et; etû a' fçauoir la ^SpHere 
nçufiefme en deïlxparties efgales,6t eft eP . 
gakmenpdiilâtdô^polçs du mondç. Sur- ^ " 
qtioy fault nôte^ qifè' le'pole du inioae qui 
nôti^éfttoufiour? apparent, f'appelle pôle ' 
ScptéCrional, Ardique, ou Boréal. L onle 
ftômc Septentrional *à caufc de Scptetrion, , 
ccÛ à fçàuoirr«ôurfé mineur, appeliéc ain- 
fi, de fept, de trion,^ otii fighific JScuf; car 
les fcpte/loiUes qui fonten rotirfe fn]riéur ' 
fe mbliuét tardiucmcnt àla'manie/é '^à'ùiig 
Bcuf, pource quefontppch^in'cTHd'pélc: ' 
Ou ccs:%)t efloiilcs f\appéHei)È5èpl^^^^^ 
nalcs, pôùrce q;n'cf âr-kur m^uu^feeé'ellés ^ 
vfcnt tcllemét lefdiâes parties qii il scblc . ' 
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qu'elles facentvn chemin batu à l'en tour 
du pôle. Et f appelle ardique à raifon de ce 
nom ardos , qui lignifie Tourfe. Car il ejft 
ioignant la grande Ourfe. 

A N O T A t J O N, 
loiffktutla grande Ourfe. Quel^uci liures ont ioignant r Ourfe mi' 
neur. Car en ce heu cy tl femble (jue twfire Au^leur appelle r ourfe mineur 
celle iju*v)ntomme communément Ourfe tnaieur. Confultes de çecy Vi- 
tmueyfJygtnittf, Jtdugelle.pour votrs^ilz, en ont quelque chofe de plut 



rerfatn. 



Mais il eil: nome Borealpourccqu e/l en 
xélle partie du monde, de laquelle vient ôc 
fouffle ïe vent nommé Boreas. L'autre pô- 
le qu! à l'opponte f'appclle Antarctique 
parce qu il ell^^^^ à droiâ: au 

contraire dèl'ardique: lequel f'appelle au^^^ 
fsiMeridional> gpurcc qu'ell: en la partie 
du Midy,ac.f apoellc aqfsi Auilral, pource 
qu'il eft au lieu dont vferit. le vent nomm^ 
AujfIralis.c'eflàdirCjSud. Donc ces deux 
poindz immobiles du firmament rappel- 
lent les p oies du monde;, pource qu ilz ter- 
minent ÔC font les deux extrémité^: de l'ef- 
lieu delà Sphère, & fur iceuxde premier 
mobile rejfncutjôc tourne; defquelz l'vng 
nous ap|)a.j^oit toufiours, ôcl'autre au con- 
traire^ nous, efl toufiburs caché. De'quoy 
faid^i^eiîiio Verg. au.premier des Georg. 

J^ic yfrtéxnot)ii fe>npérfuhltmt«, at tllunu 
SS p«i$bui Styx atra yidet/nanvf<jue profitndi. 
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C'«ftà^ire,quandiIcftintcrpretcdcmotçnniof 

Cepo,nilpr,ncipalno»t toufioHrshault iPuépiaiitautn JL^ant 
lottbz. mz^ptcdz. le Styxfleum ,io,rU yoit, O- Us Dieux infernaultt 
quijont nu profond des abyfmes. 

JDu cercle du Zodiaque, 

1^ N la Sphère il ya vn aultre cercle, 
qui diuife ôcentrecouppercquino- 
etial,& par iccluy aufsi il eit diuifé en deux 
parties efgalcs.rvne de fcs moytie7,dcclinc 
vers Scptentrion.&laukre vers Midy Ce 

cercle rappelle Zodiaque de {0;,, qui vlult 
autant à dire corne vie: car félon les mou- 
ueméts des Planettes foubï: iceluy les cho- 
fesinferieuresontvie. Ou aultrement efl 
didjde^^^o, ,qui fignific animal, pourcc 
qu eltdiuile en douze parties efgalcs.chaf. 
^^^^.,4f ^k^elles cû appellée ligne, ayat no 
Ipecial de quelque animal,à caufe de queU 
^ue propriété conuenable, tantâ foy que 
al animal. Ou â caufe delà difpofition des 
cftoilles £xes en icelles parties, IcfqucUes. 
reprefentét la forme de femblablcs ani- 
inaulx.Dauantage ce cercle f'appclle en la- 
tmSignifer,pource quil porteles figncs, 
ou pourcc qu^ert diuifé en iceulx. Ariilotc 
aufecondliuredela génération & corru- 
ption, rappelle cercle oblique,&en ce lieu 
Il dit que félon lapprochcmct & elloignc* 
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met du foieil au cercle oblique, les généra- 
tions ôc corruptions font faides es chofes 
inférieures. Les noms des fignesjl'ordre di- 
ceulx & le nobrejfont (^ogneus par ces vers 

jiries, Tautw, Gemini, eft yn quarts 
Cancer, Léo, Virgo efl t autre part, 
JLibra, Scorfivm, & l'arc teiuint 
Vu BottCjdu yhfeaUjO' de Ptfces le tard, 
Ejl d» Zodiac r ordre s'entretciMnt, 
£t de touts temps Cftizj>ns le dejpart. 

Chafcun de ces fignes ert diuifé en trente 
degreZ.Dequoy f'enfuyt^qu'en tout le Zo 
diaque font troys cents foixante dcgre:^. 
Et de rechef félon les Aftronomiens chaf- 
cun degré eft diuifé en foixâte minutes, ÔC 
chafque minute en foixante fécondes , ôC 
chalque féconde en foixante tiercesj&ain- 
fi fuyuant la refte iufques à dix.Et en la ma 
nierequele Zodiaque eft diuifé par TA- 
llronomc, toutainfi&cn parties fembla- 
blcs tout cercle de la Sphère efl diuifé, tant 
le petit que le grand, fans y mettre aucune 
différence. Mais comme ainfi foit qu'en la 
fpheretout cercle, excepté le Zodiaque, 
foit entendu comme vne ligne ou circunfe 
rcce, le Zodiaque feul efl entendu comme 
fuperfice,ayât en fa latitude douze degrez^ 
defquek degrés auons parlé cy defîus.Par 
quoy efl manifejfte, que aucuns mentét en 
traidantrAllrologie, quand ih difct que 



D E S A C R O B O S C O. 2^ 

les fignes font quarrés, fi n'efi: que abufans 
du nom du quarré ik ne facent aucune dif 
ferençe ne doubte de vfurper ledicl nô au 
lieu quihdebuoyent dire quarré loguet:^.,^. 
carie figne a trente degreî: de longueur, ÔC^l.'-'îf 
dou5:e de largeur.La ligne qui diuife le Zo*^-^ 

diaque tout à rentour^paflant parle milieu ^ 
tellement que de IVne partie laifle fix de- 
grct, & de l'autre partie autre fix, f'appclle 
la ligne Eclip tique, pource que quand le^>'-' ' 
Soleil & la Lune font diredemét Ibubz i- 
celle, aduiét eclipfe 
du Soleil ou de la lu 
ne;du Soleil,quand 
fefaidtnouuelle Lu 
ne^cltantladideLu 
ne, pof»:e droide- 
mét entre noflre re- 
gard &le corps du 
Soleil. Et TEclipfe 

delaXune fefai^ quad elle efl pleine, lors 
que le Soled cû diamctralemet oppofc à la 
Lune: car Teclipfe de la Lune n'efl aultre 
chofe,querinterpofitiondela terre entre 
le corps du Soleil & de la Lune. Le Soleil 
fait toufiours fon cours foubz Iccliptiquc 
fans f'efgarer ça ne lâ: mais tous les aultrcs 
plancttes déciment d'iccUe, ou vers Septe- 
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trion, ou vers Midy;» ôc aucunesfois font 
foubz recliptique. La partie du Zodiaque 
qui décline de Tequinodial vers Septen- 
trion, rappelle feptentrionale,boreale,ou 
arâ:ique: & les fix fignes qui font du com- 
mencemét de Aries lufques à la fin de Vir- 
gOj font didz fignes feptentrionals ou bo- 
réals. EtTautre partie du Zodiaque qui de 
clinedeTequinodial vers midy f appelle 
fneridionale^ aulbale, ou antardique. Et 
les fix fignes qui font du commenccmct de 
Libraïufques àla fin de Pifces , f'appcllent 
meridionals ou auûrals. Mais quâd on did 
que le Soleil cù, en Anes ou en aultre fignc 
tault entendre que çeik propofition, en, fc 
prend pour foub^Telo qvic.pous Prenons 
mamtenandefigne.Car en aultre îignifica 
tion figne dénote vne piramide de quatre 
collez, la bafe & fondement de laquelle 
cfllafuperfice que nous appelions figne, 
ayant fa poinde au centre de la terre. Selo 
cecy parlant proprement pouuons dkç les^ 
planettes eflre en fignes. Tiercenient fighc 
cfl appelle en la manière que f'enfuit , alFin 
que foyent imaginés ôc entendus fix grâds 
cercles paffantï: par les Pôles du Zodiaque 
& parle commencement de doule fignc$. 
Ccsfix cercles diuifent toute la fuperfice 
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de la Sphère en doulipzûîes larges au mi- 
lieu , ÔC eftroiâies près des pôles du Zodia- 
^ue:&chafcunede telles parties f'appellc 
figne^ôc a nom fpecial du nom de ce ligne, 
qui ell comprms entre cesdides deux li- 
gnes, qui font contigues & plus prochai- 
nes deleurs extremitcz. Selon cefte fignifi- 
cation,les eftoilles qui font près des pôles 
hors du !zodiaque,on les did: élire es li- 
gnes. Délia donc- 
ques foit entendu 
vncorpsjefonde- 
mét duquel foit le ^ 
ligne, corne nous 
auons prins ligne 
dernieremét en la 
troyfiefme lignifi- 
catiô,&q la poin- 
te dudit corps foit 
furl'aifsieu du Zo- 
diaque : tel çorps 
en la oûatrieifme lî- 
gnihcatio rappel- 
le figne;fclô laquel 
le lignification tout le monde ell diuifé en 
dou2:e parties efgales, Icfquelles f'appellét 
lignes, tellement que tout ce qui efl a u mo- 
de, cil en quelque ligne, 

D 
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X>ef deux Colures^ 

L y a encores en la Sphère deux aul- 
très cercles des plus grands, lefquel^ 
font appelle^ Colures; l'office defquelz cfl 
diflîguer ôcfeparer les folflices & equinoc- 
ces. Colure cli did i . du Grec jcûAok, qui 
lignifie mêbre, ÔC oS/oç ^qu'efl beuf faulua- 
ge.Car comme la queue du beuf fauluai- 
ge esleuée faid vn demy cercl ç ^ÔC n oh par- 
faitj ainfi le colure nous apparoit toufiours 
imparfait. Car feulement la m oytié dece- 
lu y apparoit, & l*aultre nous eil: cachée. 

Le colure donc qui 
diflmgue \t% SolAices, 
palfe par les pôles du 
mode, par l^spoles du 
2:odiaque,& par les de- 
clinations plus grades 
du foleil^c'cll: à fçauoir 
par les premiers degrés 
de Cancer & Capricorne. Dequoy f enfuyt 
que le premier poinâ: de Canccr^ou ce Co- 
lure couppe le zodiaque/ eJ(l âppellé le 
pomâ: du folftice d'Efté^pource que quad 
le Soleil eft en iceluy, lors il eil.lc Solfticc 
d'Eflé, & le Soleil ne fe peult plus appro-? 
cher du Zenith denoilrc teflc, Zenith eft 
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vnpoindau firmament pofé diredement 
furie fommet de noZ telles. L'arc du Colu- 
re qu'eflcomprins entre le poinà: du Sol- 
ilice d'eflé M'equinodiat^l'appellela plus 
grande dcclmation du Soleil. Ht félon pto- 
loméeelleeftde vingt & trois degret;, & 
cinquante vne minute.mais félon Alcmco 
elle efl de vingt trois degre2,(Sc trentetrois 
minutes. 2 . Semblablement le premier 
poinâ: de Capricornus^ou le mefme Colu- 
rc de l'autre partie diuifele zodiaque, l'ap- 
pelle le poinâ: du folflice d yuer. Et l'arc 
de ce colure qui cfi comprins entre ledid 
premier poinâ: de Capricornus, & Tequi-. 
noâial^ell appelle l'autre plus grande de- 
clination du Soleil & eft cfgale à la premie- 
re.Mais l'autre colure palfe par les pôles du 
monde, & parles premiers poinâs d'Aries 
&Libraoufefont les deux equinocces: â 
càufe dequoy f'appelle colure, diflinguant 
les equinocces. ces deux colures fentre- 
couppent fur les pôles du monde en angles \ 
droiâs Spheraulx. Orles lignes des folili- 
ccsôc des equinocces font cogneus par les 
vers fu yuans. 

Solftices font Cancer & Capricorne, 
Dont le Soleil des loingtains poinât retorne. 
Entre lefquelz lei Equinocces font: 
Car Arles auec Libra les font. 

Dii 



L 
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ANNOTATION. 

ué, & 0 vç^ (jtéi efi cjueuk'. Par ce que en l'ejpace de j 4. heures tout le 
Zfidiaque & tout l'equino^talfont leur entière reuolution à l'entour de 
la terre peuuent efhre TWfe dyn chafcun, Maii des Colures iamaii 
cefle partie ne peult eflre yeuè/jui efl comprife dans le cercle Antarflique 
femblable aux Arfliques que les Créez, defcriuent. Pour cefle raifon cet 
cercles quafiayan s perduyne partie de leur circunferencejaquelle pour 
autant qWefl laplushaffe nom fappellos queue ^ nom difons qu'tlz, noM* 
font tmpcrfaiflz, mutiles & retranchez, d'yne de leurs parties. 

ANNOTATION. 
1 Auiourdhuy laplm grande declination du Soleil efl de 1 j. de^ez, 
O- 30. minutes la caufe de cesh yariettO' changement , les Aflronomet 
yeulcnt quon t'attribue à ce tiers mouuement qu on a obferue eflre tn l'O 
(laue Sphère yers les pôles du monde. 

DftMeridian, ^ Horizon. 

L y a encores deux aultres cercles des 
pl'Js grands.c'eil à fçauoir le Mendie 
ôcrhoraon. Méridien efl vn cercle, qui 
pafle par les pôles du monde, & par le Ze- 
nith de noltre tefte. Et il ell nommé Meri- 
dien.pourtat que en quelque lieu que Tho- 
me foit, & en quelque teps de Tanée, quad 
le ^?l^il jwlc^m^^^^ du firmament 

paruient à fon Méridien, lors efl Midy au- 
did homme. Semblablemét f'appellc cer- 
cle delamoytiéduiour. Il eflaufsiànoter 
que deux cités, dcfquellesrvne efl plus o- 
rientale queTaultre, elles ont diuers méri- 
diens, £ tiare de l'equinodial coprins en- 
tre deux meridiésf'appelle lalogitude des 
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cités .Et fi deux villes ont vn mefme Méri- 
dien, lors font diilantes cfgalemcc d'Onét 
& Occident. 

Mais THorifon cil vn cercle^ qui ditlife 
rhemifphere inférieur du fupericur, dont 
efl appelle Hori2:on,c'cfl à clire^ terinïna- 
teur d e la veuë . Horiî^on aufsi cft app^llé^^ 
cercle de rhemifphere par la méfme caufe. 
Ily a deux manières d'hori2on,le dr oicî:,(5c 
l'oblique ou déclinant & panchant. Céiilx 
qui ont le Zenith en Fequinodial , ilz ont 
aufsi l'horizon droid, & la fphere droiélci 
pourcc que leur horizon efl le cercle qui 
pafreparlespoles du monde, diuifant L'è^ 
quinodialen angles droids fpheraulx, à 
caufe dequoy eil: did, horizon droid & 
fphere droide. Ceulx qui ont le pôle du 
monde efleué furThorizon, ilz ont Thori- 
Zon oblique ou déclinant, pource que leur 
horizon couppe & diuife l'equinoctial en 
angles obliques & mefgaulx: à raifon de- 
quoy f appelle horizon oblique, ^ fphere 
oblique ou declinâte. Leïcnith de nbjftre 
■^tlte elt touliours le pôle de Fhorizon. De 
quoy f cnfuyt, qu'aufsi grande eflladilH- 
ce du Zenith à l'equinoctial, comme Tefle- 
uation du polë du monde fur l'horizon, ce 
qui feprouueainfi: En quelque lournatu- 
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rclqucccfoitles deuX 
coluresfe ioignét deux 
fois au Méridien telle- 
ment qu'ils font phns 
pour le Méridien mcf- 
me.ce qu'eft prouué de 
Tvn efl prouué de l'au- 
tre. Soit prinfe donc la 
quatriefme partie du Colure diflinguat les 
foMces, laquelle eft depuis Tequinodial 
iufqUesau pôle du monde: foit prinfe de 
rechefFautre quarte du mefme colure, la- 
quelle cû depuis le i^enith iufques à Thori- 
îion, veu que le ttenith ell le pôle de Thori- 
îLon^ces deux quartes d'autât que font qua- 
tricfmes d'vn mefme cercle font efgales en? 
trc elles. Mais fi des quantités efgales on. 
ofte parties efgales ou vne partie à icelles 
commune, ce que relie defdides quantités 
fera cfgal. Donc H on ofte Tare cômû^c'ell 
à fçauoir, celuy qui ei\ entre le i?:enith & le 
polédumôde, le demourat fera efgal, c'eil 
à fçauoir Teflcuation du pôle du mode fur 
rhori^on, & ladiflancequi eil depuis le 
Zenith iufques à Tequinoc^tial. 

Des qmtre Cercles moindres, 
^^ê^Vis que nous auons traiâc afTeT. fuffi 
^I^^Yamct des fixplus grâds cercles, fault 
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^ traiâermairttenànt des moindres. Il faulc 
donc noter que le Soleil eflant au commé- 
ccment du premier pomâ: de cancer^ou au 
poîd: du Solftiice de Te fié par le rauifTeméc 
du firmament, i . defcript vii cercle, le- 
quel cil de fcript dernier par le Soleil de la 
partie du pôle Ardique, dont efl appelle 
cercle du SoLftice deTeftéparlaraifon ful^ 
di^e ou tropiqtie relié, i .deT^b^n) qui eft 
vn^moit Grçcyj&:lignifiec6uGrii6 ou re- 
tour pource que lors le Soleil comccc à re- 
j tciurncr vers Tcmilphere inférieur, & feln 
loignérde nôus.LçSoleil eftant derechef 
au pretnienptMn'ddeCapricornus, ou du 
Sûliiice d'kyuer^ par le rauiffement du fir- 
cïï- inament défcrip t. vtn cercle, lequel eft deP 
lot critxiernier par le. Soleil de lapartie du po- 
dis lo'antarcâiquc; à,Gaufc dcquoy efi appelle 
cercle du Solllice d'hyuer,ou!Cropiq d'hy- 
uer,pourçequclorsle SoleU retourne de- 
uers nous. Et vcu que le Zodiaque décline 
dercquinodial, il fault que tout ainli le 
pôle du Zodiaque décline dupole du mon- 
de. Or comme ainfi foit queFhuyticfme 
fphcre ell: efmeue,&le zodiaque aufsi(qui 
cllpartic de rhuyticfme rphere)rera cfmeu 
^ l àTentour dcl'elsieu du monde, ôc le pôle 
■p du Zodiaque femblablcment fera efmeu à 
P D lii; 
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Tcntour du pôle du monde. Doc ce cercle 
lequel defcriptle pôle du Zodiaque à l'en- 
tour du pôle du monde arâ:ique,efl appel- 
lé cercle ardique, & iceluy cercle, lequel 
defcriptraultrepoledu Zodiaque alen- 
tour du pôle du mode antard:iq,efî: appel-- 
lé cercle ancardique. 5. Et de côbic cjft la 
plus grade declinatio du Soleil, c efl à fça- 
uoir s'efloigne arrière de TequinodiaUdau 
tât grade elt la diflace entre le pôle du mor 
de, & le pôle du Zodiaque: ce qui fe demo* 
ûrc & prouue ainfi.Soit prins le Colure di* 
ftinguantles folilices, quipafle parles pô- 
les du mon dc^&par les pôles du Zodiaque. 
Puifque toutes les quartes dVn mefmc ctt 
clefontefgalcs, la quarte de Colure, qui 
eft depuis l'equinoâial iufques au pôle du 
mode fera efgale àla quarte du melme Cou- 
lure, laquelle eil 
depuis le premier 
poindt de Cancer 
iufquesaupoledu 
Zodiaque. Oftant 
donc de ces quar-* 
tes efgales J'arc ou 
portion comune à 
toutes les deux, q 
efldupmierpoid 




DESACR. OBOSCO. 30 

de Qncer, iufques au pôle du monde, les ^ 
rç/les & demourans feront efgaulx, c'cfl à 
fçauoirla plus grande declination du So- 
lcil,& la diftance du pôle du monde au pô- 
le du Zodiaque. Mais veu que le cercle ar- | 
âiquefelonchafcunede fesparties efl di- 
flant efgalemcnt du pôle du monde, il efl 
euident, que celle partie du colure, laquel- 
le eft entre le premier poinâ: de Cancer 6c 
le cercle ardique, eilprefque double à la 
plus grande declinatiô du Soleil, ou à lare 
ou portion du mefme colure, qui cà com- 
pnns entre le cercle arâ:ique & le pôle du 
monde ardique.lequclarc cft encore efgal 
â la plus grandedeâination du foleil . Car 
vcu que ce coluré, côme les aulcrcs cercle^ 
de k %)herc, cû de trois cents foixan te dcr 
greïi^S^uarte fera de nonate degrez. Par- ^ 
quoy puis que la plus grade dechnatro du 
Soleil félon Ptolomée ell: de vingt trois de 

grez ôcci'nquatevne minutes^âcl arc (qui 
ellentre le cercle ardique, & le pôle du 
monde arélique) a:autant de degrez: fi ces 
deux quâtités loindes enfemble ( qui font 

prcfque quarâtehuid degrez) font foubf- 
traides de non an te, la relie fera quarante 
deux degrez, d autant qif el^ 1 arcdu Colu* 
re,quiellentrelepremierpojnd de Can- 1 
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ccr, &Ie cercle ardiquc . Des chofes fat 
dides appert que ccluy arc eftprefque dou 
Me, à la plus grande declination du Soleil, 

ANNOTATION. 
I NofireauSieur au premier,. Chapitre appelle le jimiomeittU huiâliej^ 
tneSph(re:imtU icytlefimeejfitirecimpar le firmament il Jîgmfie 
qttende U Sphère fuperieure qtdefilep rentier mobile, comme il fiift eà 
ijuelqtécs autres lieux, 

ANNOTATION, 
.1 De t^oT\iqui eJl.}cicero au fécond linre de la naturé des Dieux ap* 
pelle t^crxw reucrfiaitem c'ejl à dire le retour. Parce que le Soit il commt- 
(c .iretoUrtter d*ûu ilefioit party. Et mjîre Auteur nome lé baz. mi' 
Jfhere. La partie Au^ale oumeridionale du nk>nde:comt faiél Ma- 
crobé eh fonpÀrtU^itUre des Saturndles. 

'A-N n\)t -a'^t ion, 

5 CeJleddfctiptiondeJ cercles arSii^ei eJhlie^oMp dijferente de rt/J^ 
^jueCleomedeSjPrpclHSj O'mltres^nom^otf^ fii^tù^^ 

Ves cinq IZones: 

^^'Equinojdlial auec .lcs quatre moia^- 
yt^dres^oèrcles font nommer les cinq pà 
railfcles, qudfi de pareille & efgallc diftâce: 
non pas que d autant que le premier cercle 
eft diflant du fecond5que telle aufsi foit ik 
dirtance du fécond au troificfme , car cela 
cftfaulx5Gommea efl:é declairc : mais pour 
ce que deux defdiâz ccdcIcs telz que bon 
nous feniblcra comparez cnfemble félon 
chafcune.de leurs parties ^ font efgalement 
diilans fundc Tautre, 6c f appellent paral- 
lèle equinoâ:iâl^parallele du foUlice d'elle, 
& du fblflice d'hyuer,parallele arâ;ique,(3c 
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antarâ:ique. Il f^ult noter aufsi,queJes qua 
tre parallèles moindres, c cil à içauoir,lcs 
deux tropiques , &le parallèle ardique & 
antarélique diflinguent au ciel cinq Xoncs 
ou régions. Pour rat/on deqmy VirgiU^n/o/p 
fremier liure des Georgiquçji di^t, ; j, - , ' . 

Quintjue tenmt ccdum :^n/t<: Quorum rM coittfia 
' ^ SolerubeitSj^' torridajémperabigni, ç^c^ . 
C eft à dire, l'interprétant fuyUant U fcntente de l'auteur 
mot à mot; . . • . ^ 

„Cinq bandes ou ceintures tiennent & cnueloppcnt le cieU 
dcrquelle$vnedVn eiïincellant& flamboyât Soleil éft rou- 
ge, roftie & arfc du feiii&c. 

Eala terre auJÈt font difbingu ces autant 
'de régions fuppofé^s^irf^teftïet^iîKdefr^ 
idides iîiones. DorityleM^quIOuide '^'fremicr 

tegitaltci dffâs, tott^eminter'ytranfuèl^cafpr^; — 
^ \*F ^P^'"^! tm^xfaçt^i fi-igore flamnku " ' ^^^^ 
'l')'.-V i ',. ' G'cft a dir^e cri langaige vulgaire; 
Toutfutantderegionsfoirtcpiprijnees & limitbp»f1a terre 
dcfqueflèrceHequieft au milieu^n'eftpoîft-haBitablc pour 
raifon degrandcha'leurieftwfare. La grâd& haulte neige en 
couuredeuxjtoutauuiuilen acolloqué eqtre ces deux:Ec 
ieur a donné vne tcmpefatu're, paf la flambe cft- féU mcflcc a- 
uecle froid. 

Doncicelle2;anequi eft entre, les deux 
tropiques, eft eftiméc cftre intebifable , à 
^c^ufe- dé la chaleur du 'S.olejl , kqu'clc faid 
^toufiours fon cours ^^ k meux entji^lesvtr^ 
piques . Semblableinétlarcgioiji^ela tei 
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rc qui efl dircdement dclïoubz icellc 2onc 
cil cftimée eilrc inhabitable , à caufc de la 
chaleur du Soleil , courant & tournant fur 
kelle.Mais ces deux :z;oncs qui font tout en 
tour defcrites par le cercle arélique , & an- 
tardique^ à Tentour des pôles du monde, 
font inhabitablesjâ caufc de la trop grand 
& extrême froidure , pource que le Soleil 
cil fort efloignéd'icelles. Le mefme faulc 
cntcdre des régions de la terre qui font di- 
rcâement colloquécs ÔCpofées foubz icel- 
les Zones: mais ces deux 2ones , defquelles 
" rvne ci\ entre 

le tropique de 
rcilé^&lercr:- 
clearâ:ique^ôc 
lautre-^ui eil 
entre le tropi- 
que de Tyuer 
& le cercle art- 



tardique , font habitables & tempérées , à 
caufe de lia chaleur de la zone roullie de 
bruflée , di6kc torride , qui eil entre les tro- 
piquesr&'à^aufecïela froidure des Zones 
«xtrenies & dernières , qui font à Ten tour 
deippics -du monde. Entendez le mefme 
des rçgiôfts de la terre qui font diredemét 
"pbf(^és-'&>i!nifes foubz ces Zones jcy. 
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AN NOTATION. 
Tro^s âiEi mshim, cjue Us Scythes, ^«i font gens SeptentriomtU, g? 
tfloient m continuel débat & contention auec les Egyptiens, dif^utans 
lefftelz. deux ejloyent les plu* Anciens premiers hommts,Uz, difoyet 
<jue nature <jmauoitdiflingue',0'fepar« les Hegions de la terre par 
thauld & froid, elle auoitauft engendre procrf'e des hommes, & 
Multr'-s antmaulx de teUe température cju' Hz, poumyet f4ctenut fl 'fans 
fichcrieytureausdiÛz, lieux ^uin'efioyent poin£l tempérez.. Caries 
Zfines ou Cemflures tjue beaucoup ont efliméeftn . inhabitables par la 
trop grand chaleur^ oufroydeur,on a trouué & congne» par plufteurs S 
Âiuerfes nauigattons farâles de noftre temps, ijutly auoif des hommes 
femmes cjui vtuoyent efdtflet régions, Solimtt de cecy en ejl Âufleur, 
dUl ijue luba Hoy de Numidie contre l'opinion de plufteurs AtKitns 
en a faiflfatre /* expérience & la prouue defpuis milcitKj cens ans en-ça: 
mati StraBo en fin fécond liure now affeure ^ PolybiutfiJ} l'inauiftii 
de cecy anant ledta Juba: hntemperature defqudies noz, homes aut font 
na,z, fpub^yn ciel tempera', C^j ont efté nourris , à la parfin tlz. ont 
accoutume fa fouffrtr &y yiure comme ft ceftoit leur propre paït. Car 
combteny a il de Portugaloys, en Vorientalf zj>ne & région torridefCS 
bieHauf?ttrouuera onde Colonies ^aultres Tfi>agtwlz,foiibz.lamefme 
Z.oneb»4lante -vers Occident? les z^ones & régions froydes m nom font 
fointiji bien congneuz, ny ft familières ^tteles chauldes. 
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^Autre figure de la diJlm6iion des Zones: 
' par la quelle on. y oit les caufes de la 
^ci dtutflOYi. d! icelles , tant au ciel 

^tV- Î*H^\^^ 

^-..v H'^"^ 




9 4u0r^n^ 
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CHAPITRE TROISIESME 
Vu leuer ^coucher des Signes de U 
diuerfitédes iours ^ nuisis, 
de la dtuijion des 
cltmats, 

; E Icucr & coucher des figncs efl enté 
idu, &prins en deux manières: c'efl à 
fçauoir félon les Poëtes^& félon les Aflror 
nomiens. Doncques le leuer & coucher fé- 
lon l'opinion & les efcritz des^Poctes , efl 
triple^ à fçauoir Cofmique^Cîîfonique, & 
Heliaque. Leuer @ofmique ou mondain, 
c efl quand vn figne ou vne eftoille monte 
dciour furThoriXon delaVartie d'Orient . 
Et combien qu'en vn cha 
ciel fix lignes fe leuent ain 
ipecialement celuy ligne efl did élire leué 
cofmiquemét, aucc lequel &foub2 lequel 
IcSolcilfeleuele matm. Etre leuer rap- 
pelle propre, principal .& iourjjel. de ce le- 
uer nous auons l'exemple au premier des 
Gcorgiques, ou il apprend la Icmaifon deis 
fcbues & du millet, qui fe faid: au primtéps 
le Soleil eflant au Taureau: difant ainfi; 

CandiJui auratis aperit cttm comibtu anmm 
Taurw & admrfo ccdens Canit occidit jijhr», 
C'eft à dire: 

Quand le blaac Taureau auec les cornes dorées ouure & 



cun iour artifi- 
i: ce neatraoïns 



r 



Early European Books, Copyright© 2012 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
5702/A 



LA SPHERE DE lEAN 

commeace l'an . Et le chien fe couche donnant lieu & place i 
l'aftre tourné au contraire. 

Le coucher Cofmique efl did au regard 
de l'oppofition, c'efl à fçauoir quand le fo- 
Icil fe leue auec quelque figne,& duquel li- 
gne, le ligne oppofite fe couche cofmique 
ment. De ce coucher il en ell faiâ: mêtio 
aux GeorgiquesjOu il apprend la femaifon 
du froment à la fin de l'Autumnc, le Soleil 
cflantau Scorpion, lequel veu qu'il fe le- 
ue auec le Soleil, le Taureau quiluy eft fi- 
gne oppofitejôc auquel font les Pléiades 
le couche cofmiqueméht, eft did ainli: 

^ntetihi Eot^ Athlantiàesahfconàantur, 
Débita quàm ftdch commtttM fcmna, 
C'eftàdire, 

Il faultqueles EoC((quLront lades) Athlltides/è cachée 
detoy, Auant que tu commettes & gettes la femencedeuc 
fur les ieillons de la terre. 

Le leuer Chronique ou temporel cfl, 
quand le figne^o^^lloillc 3jp£<^e caucher 
^u, S oleil, feîe u e tçmpor eTemîn t'îur fhori 
îtôn deTa partie S'O rient: 6c f appelle tem- 
porel,pource que le temps des Mathémati- 
ciens cominence au foleil couchant. De ce 
leuer nous auons par efcrit en Ouide au 

f>remierliure de Ponto, ou il fe plainâ de 
alôgue demeure qu'il faiâ: en exilidifant^ 

Quatuor Autmtnos Ple'ias ortafacit. 

Cela fignifie en langaige vulgaire. 



DESACROBOSGO. 34 
La Pléiade fortie, & Icuée fur Miorifon, noui a faift <ju». 
tre Autumncs. 

Signifiant par quatre autûncs> que qua- 
tre années efloyét paflces dépuis lors qu'il 
auoy t càé enuoyé en exil. Mais Virgille a 
voulu, ÔC fon opinion efl que les Pléiades 
fc couchent en autumne. Doncques il fcm- 
blc que ces deux Autheurs font contraires 
Mais la raifon pour les accorder efl telle:fe' 
Ion Virgile les Pléiades fecouchétcofmi- 
quement, & felô Ouide elles fe leuct chro- 
niquement, ce qui peult aduenir tout à vn 
mefme iour mais dèff;jcmct,car le coucher 
cofmique efl au refpeâ: du temps matuti'n, 
c'cflâdire, du matin: ôcleuer chronique 
cfl au refpeél du temps vefpgrtin qui efl le 
vefpre après Soleil coucnc. 

Le coucher chronique.efl au regard de 
roppofitiô du leuer, c'efl à dire, c'efl le de- 
gré ou efloille oppofîte de celuy ou celle 
qui fe leue chroniquement. Dont Lucain en 
fon quàtriefine liure dift, 

Timcnox Thejfdlicas yr^batfanta fagittoâ. 
C'eft à dire en fran^oys. 
Lors la nuîA petite, & courte, contraignent coucher les 
ûgettes TheiTalliques: lerquelles font mites au lieu, te pour 
itgnifier le Sagittaire ou les eftoilles qui au ciel (ont prinfes 
pour/esfàgettes. 

Le leuer hcliaquc ou Solaire, c'efl quad 
TH fignc ou vne elloillc cômcce cflre vcuc 
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par rcfloignettiét & grade diftancc qui eft 
du Soleil àladi.â:e efloilleJaquellencpou- 
i^ûit fcfïre veuë au parauat à caufe de la pro- 
plnquitédu' foîeil. Ouide au Second liure des 
Failes, mfB yn exemple du leuer heliaque, corne 
il senfuyt'. 

tam Ims.obUcim Juhfedit Aquar'm yrna: 
, . . : C'eft â dire 

befî« Je legîer.Aquarius f 'eft afsis ou mis dcfpubi auec fa 
crûchc courbée. 

£t Vifgtle au Hure premier dés Geor^. dift ainjï 

(JmfidcjMarilmwdecedatfidUCorowe, 
C'eft à dire, 

EtTeftoillc G 110(13 de là Coronc ardente quelle (bit outre 
pâfsce & cachée à noftre veu<^/7 rladiâeeftoille nommée 
Gi^fîa eftanc ioignant leS;^e du Scorpion nepeultcftre 
veuc ce temps pendant c^vi-c le 5.oleil eft audid Scorpion. 

Le couchcrircliaque,ccfl quand le fo- 
Icil f approcht d'yn ligne, & ne permet, 
qu'qn le voyc àcaufe de faprefence quiréd 
vnc plus gnihde fplédtur & clairté, que ne 
faid: le fignc. L'epçemple de cecy efi en yn y ers 
cy déjjus 7ni^j 

- Et atfttcrjh cèdent Canif occidit ajh»: 
C'eft à dire. 

Et le chien fc couche donnant lieu & place à l'Aftre tourné 
au contraire. 

A..'n'N OT AT I O N. 

leande Sacro Bojco monflre en plufiettrs lieux qttil eft peu fçatuoit 
etytnlangue- ijj redite jcbtnme icy prinafallemeftt,ou ii a di^lÇhroni" 
cum pour Achronycho, combien (jH*tl ne fault faire doubte que cela ne 
fait atbietm àeitnfe des iiuresnialccrri^ez^ & pleins de fouîtes. Ce font 
deux tnotZj « x^cv plmgrand ou plm hault, O" fv^, /*» mifl : defuuel-z, 
deux motz efifai^t & èômpojè k mit «xjoVvj^cj jw /rgw/îe Uhaidtt 
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f!r pîm^ande miel, & ce mot ix^vvxvxh ' <»* 
Firmica^ enfin ficond liure Chapitre 8 . conftdere&yoids diUgenient 
JiUdilh mot efl ptér^Cy detjud nominatif Jïn^ter ilproùM &ejl 
deriué. Enoultreenc^tieuil fanUf^tHl^mqtûercs'^ fç^tèoirfUesGrecz, 
difint plm fitéuent ccvxToKhv c efi à dire l'orient «k^Vvvor^ oh Ar- 
£lHni4 yPUiadeSy /tries tes autres Aflres du ciel Acronycha. le fiys 
fouuenantd^aHoirleHquelcunsqmappeUoyefitcefl Orient iKfOvvyjccf» 
Puys après on pourroit demader fi lef Aflref (jui m l^ejpace d^ym imiél 
fe leuent cotéchcnt^fijon peult dm cji^ih^ facent cela Acroniquemep 
comni^e noftre Atéfleur ayouln^yea U fignificntion de Acroniqt4emeC 
femble quelle conuienn? fiulemént au conmicnccmet de la nuicl. En der^ 
werlieuy O pour mettre fin à cecyy nous dirons fi le Soleil efioyt en Ce* 
fnims comme le coucher du Sagittaire ne s'appelle il poittfl pltutoft Cof^ 
mique^ tout ainfi que nom auons y eu cy deffia des Pléiades. Mais d moy 
certainement il me fimhle que àgrad peim ce que en efcrit Lucain puijji 
appertenir à aulcun genre de coucher, ains que ce qu il en difi defigne^ 
feulement les grandes & petites nuiflz;^ de l'an^ yeuque lefagittaire en'- 
trant obliquement, & eftaiU: opf%/'^ '^au contraire de ce fi^%e auquel 
efioit lors le Soleil , il fcmhloit que to, \7m1fl demeurant jur thoriz.0 
ilfifldiligement & par yne grand* ^ mosmement d'Orient iufi 

^ubs en Occidet. Ce font les yers a. ^ jn en fin quatriefmc Uure^ 

Jdem cùm fortes animos pi^-^ ^ 

Optauerediem,fKcfegni$ma^ «/"'^^ ^ 

Tune crat afira Polus, nam > TLeddza tenehat 

Sydera^ yicino cum lux altifima Ca^icro efi: 

J^ox tune Thejfalicas yrgebat parua fagittas» 

J>etegit orta dies fiantes in rupibus Jfiros 

J^^^ffMcefj; mari, & c. 

C'eftàdîrc, 

Tout de mefmc quand les préceptes curent fiiîfy les for ti & 
vaillants cfperits & courages Hz louheterent le iour: ne auf- 
fi ne fedebuoit point baigncrdansla mer Icparclîculx Pôle 
qui lors cftoit vn aftre:Car le Soleil tenoitlesXcdxycns Si- 
gnes^ quand la plus haulte lumière eft près de Ton voyfinic 
Cancre îLors lapetite nuift contreîgnoit &liaftoit les Sagct- 
tes Thefîalliqucs de fe coucher. Le iour venu & forty decou - 
urit les I ftrics qui eftoyettout debout aux rochiers^Et cftoiét 
gcntt fort belliqueux &vaillaDt fur la mefj & 



Eij 
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W LEVE II ET C'XrV C Hk'R 
des Sifftes filon les ^Q^tagiiei^ ott dh 
dfimfions, iefienfims droi&es^ 
obli(jues des 
Signex 







Lfenfuytlc tra^/Sté d- ;]'»ucr ek: cou- 
cher des figncs felo les X^::onortleS:, 
& pramierement en la Sphère droite. li 
fault fçauoir que tant en la fphcre druide, 
qu'en robliquèles degrczdu cercle eq|uï- 
nodlial rnotcnt toufiours fur rhori:z:6 av- 
ne mefme forme ÔC manière . i . cefl a direÇ,:^> 
en temps efgaulx feleuent arcs & portions^' 
d'iceluyefgalcs. Carie mouuemct du ciel 
efl vniforme, âclangle faiâ: par l'equino- 
â:ial auecThori^ZLon oblique ne fc varie ia- 
niais en aulcunes heures, z . Toutesfois 
n efl requis que les parties du îzodïaque a-: 
ylntafceniionsefgales enrvneôc l'autre 

E iij 
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fphcrei^ar cta^tanç que plus droidemét fc 
Icue qj^elqu.e>pçirtie du zodiaque, tant plus 
,^^dctcipp.s^eâ&,çomprend en fon leuer. 



— w — — T-T' '^F 7 — 

La cognoifrance&, yéri^Cfif ion de^çcçy «ft, 
que lix lignes fe leuçn|:,cn chafcu iour ariti- 
^^c^v^ ficicffoitillong oubrief, femblablcmcnt 
,ti'''^r..c«..$n chaftuQ^e nuy^HT fault doncques no- 
^vj?,t^^r tÇ^'i ^î^ïc ieltii^r ou coucher de quelque fi- 
yj^i gnc, n'efl'aùtrc chofe qu.e leleuer ou mon- 
ter: de PafC:& de celle partie de Tequino- 
^^al^laqucilefeleue &mpnteauec le ligne 
lors^lclèuarit, ç'cfl à 4;îfe>iàom 
ii2.ô,ou celle pairtie de l'equinodial fe cou- 
cher;» laqucll("'ccoi|^Heauec le figne lors 
fe couchant: ^^ftàdire, allant en Qccidéc 
. ^o'^b^ il- i.iî?:on;Cm diâ vn figne droide- 
i/î^ .'^'"'^ ment fe Içuçr, quand auec iceluy plus gra^ 
dejf^if tie de Tequino^tial fe Içuermais oblir 
quemçnt, quand auec luy moindre parçio 
le leue. Scmblablement fault entendre 
coucher. i 

J N N or AT 1 O N . 

I Les dtpvii^dii£ercleequiiwÛialmtettt,(]Wii^^ de^ez^de f e^uino" 
(liJmontnntJur VhoriZjPn toutes les heifres, dèfjHelUs les 14 cvnjli' 
tmit Cj- font U iourj& ce félon la commune opinion:^'^ tour ejl oenk' 
Pk' naturel /fmme cy 4pr<s et} fw donne la defaiitién, 
ANNOTA TXO N. 

% Et Cangle fai^l par fequinofliai] En la Sphère droifte î>equmo^i<d 
l'horizj>n s'entrecouppent l\n l'autre à dn^ks efgdTj, lej^uelz, font 
droifh:,;maii en la Sphère oblique JlsCf'*mtrecro>fent à angles htegal^ 
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iontt ynefl obttsz, ^mouf^u^qui ejlcduy qui efi plf^ grand qiéô J^tm^t 
éroiéi outre les 90jdegrt;j (f'^tJlâ^^g^^ droUl ai comprend autant en U 
Sphère) le/quelz^degrczj que ledi^l angle contient ^ c^ejl le nombre qui 
tfi au cercle méridien dejpuii VcquinàChiafiufquau tfole du mvfulejcila 
haulteur & ejleu^tion dudifl pôle fur t^horip^ïù Matière eft angle agis 
w poinftuy qui efi moindre que le droi{t^& contietities degrec qui font 
teflans de 90^ après que dejHiHs 90, on a ÇàiAflraiii l7eJîeuation dudtéi 
foie du monde. Car d* autant qu'il dccroïf^âVyh-defdtiisdéux angles 
'ùtUtre 90, degrez^y autunt en decroiij^ P(ûu moins en a Foutre ahgle. 
Ces angles de Cequateur & de t^horizj>n ian^ue changent , corne di£i 
twfire Au^leur^ maii té *ô>diaque ïhorizjn ilz^ s^entrecouppet en dir 
hers a?igles^pourrairof4 de l^obli^uite VorU il aduiet 

que nopredift Autleuf^a d'efctli^ P inégalité' des afeen/io fis des parties du 
Xfidiaqùe. Petrtié Nomui auffi en 4 faiél ntmiim & Us a annotées^ - 

Il fault fçauoir qu*en U fphere droiàç 
les quartes du Zodiaque qui çomece 
.quatre poîa:s, ç'eil à f(^udir^^^^^^ 
IticeSjôC deux eqinnodtiels font' ôf|alcs ' èri 
leur afcenfi,o^ ç dl à 4ire, combien dfe téps 
la quarte du iodiaque côfoAÏ.'"-cn fogje- 
lier, en tant de temps la quarte de Tequino- 
<3:ial cc>ntermmaleài<elle fe leui Mais les 
parties dc.çes quartes varicîat, & iï'<i}3it pas 
efgales afcenfiohs, coihm(^":ferà dçfcîairé cy 
après. Il y a vnereigle; que deux arcs du 
:zodiaqùe efgals, & disants efgalement de 
quelcun des quatre poindz fufdiâ:^ ont 
afcenfions efgales: &de cccy fcnfuyt, i . 
que les fignes oppofésonc ofcelions efgales 
- £f cefl ce que diât Lacam en fin mufie/me Imre 
parlant dti Ifoya^e.^ chemin cjue tenait Caton en 
tyhe quand il s'acheminottyçrsMeoHm6iial,0* 
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Non obliqua meofit, nec Tauro reflior exit 
Scoffius^aut Aries donat fua t empota Librét^ 
Aut Afirca iubet lento s defcendere Ptfces, * 
jPar Geminii Chiron, & idem cjuod Carcitm ardent. 
JHum^dui aîyOKiftof . nec plus Léo toUitwr y ma. \ 

L'interprétation en françoyspcuU cftretellc^ 
Ilz ne cheminent poinft obliquement , le Taure ne 
fort poîâ pl^ droift Que le Scorpiô,ou aries dône ( ô tcps à li 
bra Ou Allrea c'efiàdire Virgo concreint dcfcendrc les tardifz 
& lents Poyffons Chiron, c>fi à dire le Sagittaire cfl: pareil au 
Gemini & tout de mefrae qu*eft Carcinus/f/î 4 le Caa- 
cre ardent Ain (î eft l'humide cdyÔKï^^^ceJl à dire Capricorne 
& le Lyon ncf^eflieuc point plusq VrnZyceJlàdire, Aquari^. 

tcy ' Lucain dift que à ceux qui/ont foub:^^ tequi^ 
np6iUl lesfignes offofites ont ejgalles afcenjîons . 
Mais topfo/ition desfegnes fe cognoit far ce l^èts 
Utinquis'enjuyt: 

iftlih. ar} tau.fa.^mi. cap. ca. a. te. pif. yir. 
Lequel vt e peultainfi expliquer vulgairement: 




Libra 

Scorpi^ 

Sagittarius 

CapricorfUi6 

AcjMrius 

Pifces. 




ejloppoféà 




Il eft à noter que cefl: argumét ne vault 
rien. Ces deux arcz ou portions de cercle 



^^i^'^^T^***^ font esgalcs & commcncet a Icuer cnlcm- 
fr.;'*^-?;;^!. ble,&toufiours plus grande partie efl le- 



uéc de l'vn que de Taultre. 2 . doc celuy arc 
(duquel la plus grande partie efloit Icucc) 
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cftpluftoflleué que l'autre. L'obicôion ÔC 

refponce de cefl argumét eft manifefle par 

les parties defdiâes quartes. Car Ci on préd 

la quarte partie du 2:odiaque, qu*efl depuis 

le comencement d' Aries lufques à la fin de 

Geminijtoufiours fe leuejou môte plus grâ 

de partie de la quarte du Zodiaque, que de 

la quarte deTequinoclial con terminale à i- 

celIc;ceneantmoinslesdeux quartes font 

leuées aufsi toft IVne que Taultre, tcllcméc 

que Tefleuatio de ces deux quartes finiH en 

vn mefme inJdant 6c momct de téps. Enté- 

dezlemefme de la quarte du zodiaque, 

qu'eft du comencement de Libra iufqucs à 

lafin de Sagittarius. Semblablcment fi on 

préd la quarte du Zodiaque,qa cil: du com* 

mencemct deCaccriufquesàlafin de Vir- 

eo, plus grande partie le leuetoufiours dc^^^^^J'^ij^'*' 

la quarte de Tequmodial, que de la quarte;: 'ir'l^"*::^,:^: 

du zodiaque conterminale à icelle: cobien^i^^-pri: 

que ces deux quartes finifTent leur afccn^^^^-^^V^'/i^:? 

lion cnféble. Entédezle mefme de la quar-^"j''?rr~''^''J 

te du Zodiaque, qu'cfl du premier '^omd^]^^'-/,.^^ii[j!^l. 

deCapricornus, iufquesàla fin de Pifces/>^':c:L^yjv.'! 

A N N OT AT 1 O Njfj^^^r*^'^' 

l T>€ cecy s\iifuyt] Les ftgnes oppofttes ciKores que ne foyent point efga- 
Ument disiantz^des quatre poifté tz:^prPK'ipals ^ cej} à ffauoir des deu^ 
equniûcces ^Ç^dcs deux foljltces^fi ejhce que Mtec (jtielque aultre Jigtie 
kfdicls dcuxfig^soppofitess^accordciUO' coiuéiaiiwu Soyent prins 
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pour exemple Ami d^. Virgo Uf^ueliLont (galles afce^tos;^arce quilz, 
font efgalementdiflantz, du poirii folfiicial d'^efic^ yirro me/me Or J^i-^ 
bra ont leurs afcenjiorisejjrales, parce cjhVIz^ font efgMement difiantz^ 
deVeqmHôcc€.C'eftdont tùpetdx tirermcoifequeiKe que le commence^ 
ment d^Arie^^" le commencement de JUbra ontmefme Orient mef 
me afcenfion.Çjr que en afcenfions le degré de Vyn defdiclz^ fig^^ .refpod 
du mefme degré de Pitutre : ce que not^ foit au lieu d^yne fouencc cimu^ 
neique deux chofis conuieitnent rir s^accordefit enfemble lefqudLes conuitr 
nent a yne tierce: & que deux chofes font pareilles ^ efgalles entre ellfS 
fncfincs lefquSesfont pareilles à -vne tierce. Atdlsce que Lucàiri t/^fî en 
fin neufîejine hure de la guerre Pharfalic, Non obliqua meant Sec» 
Je ne voids point ajfez^ ne peulx pencer qUe ceU fignific^ ou qu'efice 
ijk^^il yeult difé^ar i'ay crainte que LUdu par ce qiéU a efcrity ?%e yeuil^ 
lefignifier.que en la Jphere droite tous lesjîgttes dui zpdiac fe lcUcrit & 
mof^^U.fur^ rkon2:fOn drotclement./^Jaii quelz^ fignes fe lèvent droi^ 
flenw%t& quelzs obliquement en la Jphere^droi{}e^ tut âs hy après ^ en 
idtdhkfuyuSHm* 
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tn oultred^ pour OHtat^tqtée les nomhres des devrez, qut font m ceîte 
M font dt^z. de l'ecjwmaial.O' <jml efi certtatn ^i*e lesi$. dertcs 
de r e^uinoShialfe leitetf^rbonfonat l'ej]>ace d'vne heure Je cecy nous 
poHuomfaciîetnent co^wijlre, dire en combien de temps yn chafain 
fifftefeleueO'»'o»tefurt>horiz.ondroi(t. 

ANNOTATION. 

Z JEtt0Hfiomsplu4^andcpume^Seleue,fepre,idicy pourilfmhU 
qu'elle fait leueepu, bien elle efl leuée/ome tl a dtCl au premier Chapitre 
qua>id tl monflrott que la terre eftoit le centre,0' fix figttesfe kuent &- 
couchetJ^Umfilapartic première d'rne quarte du Maane fort pltts 
hafiusnmtja dermere partie fortira O- monteraphs tardiuemettt , 
O- au contraire, dht tl prouient comlyenfition O recompcnfe de l'yn 'à 
l autre. ' ' 
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\ Enlafphcrcobliq ou dccliuç, les deux 
moy tiei du iodiaq uc, fonrpàïciires & çC?^ 
galles en leurs aiccnlions: Les moytiez di-* 
iejlefquclles feprénent des deux poinâ:s e- 
quinoâ:iaulx;carlamoytic du Zodiaque, 
quie^l:t^u■cônlenccmentd'Aries iufques à 
là fin de Virgo, feleue auec fa moydé con- 
. terminale de rcquinoftial. Sembkbleméc 
l'autre moytié du zodiaque mote auec Fau 
•tre moy tiède Tequino- i> 
^(^ial., 3. Et les parties de 
. jç.es.raoy tieZ fe varict fé- 
lon leurs afcenfios; carMf 
en celle moytié du Zodi 
aquejaquellecll depuis 
lecommencemétde A- ^"^--J..^^^^ . 
ries, iufquesalafin de Virgo, feleue iSiîî.'^ 
iôu« plus grande partie du Zodiaque , que 
deTequinodialxcneatmoins icellcs moy- 
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LA SPHERE DE lEAN 

tici paracheucnt leur afccnlion enfemble , 
unenefe Icue point plus tollque Tau- 

tre. 

Le Contraire aduient en l'autre moytié 

du !£odiaque,qui eft du 2£inT 

cômencement de Libra 

iufques à la fin de pifccs 

car toufiours mote plus 

grand' partie de Tequi- 

nodial, que du î^odia- 

que: mais en mefmein- 

itant ces deux moytie2: © 

font leuccs enfemble, Parquoy lobiedion 

&refponce faide apparoit plus manifefle 
contre l'argument dclfus diâ:. 

Mais les arcz qui fuccedent & font de- 
puis Aries iufques à la fin de Virgô, en la 
ipherc oblique, ont leurs afcenfions moin- 
dres, queles afcenfions des mefmesarcz en 
lafphere droide: pource que moins de Te- 
quinodialmote auecicelles . 4 . Etles arct 
&P4rtiesdu Zodiac qui fuccedent depuis 

'■'.-.«•1 ("TK" - \ 1 /- 1 ""Vx • M'' 

Libramlquesala findePifces, en la fphe- 
re obliqueront plus grandes leurs afcenfi6s 
que les afccfios des mcfmes arc2; en la fphe- 
re droidcjpource que plus de Fequinodial 
mon te auec icelles parties dudiâ: Zodiaque, 
k diéh: quilz augmentet leurs afcenfions. 
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fclon la quantité feulement, de laquelle les 
arczquifuccedentà Aries les diminuent. 
DC cecy e/l manifefle ôc conclues que deux 
ajTCXefgaulx&oppofeen la fphere obli- 
q, ont leurs afcenlions conioindes efgales 
aux afcenlions des mefmes arcz en la fphe- 
re droide enféble prinfesxar d'autat qu efl 
grande la diminution de l'vnepartie^d au- 
tan t eft grad laccroiffemen t de l'autre . Car 
combien que les arct foyent inegah entre 
culx, toutcsfois de tant que l'vn efl mom- 
dre, autant ôc gaigne 6c recouure l autrc.ÔC 
ainfi appert & eil manifeile l'cquali té. wais 
ilya vnereigle, qu'en la fphere oblique, 
ccH à fçauoir, deux arcZ efgaulx du Zodia- 
que, quelz qu ilz foyent,& diflants efgale- 
ment de rvn6c l'autre poind de Tequino- 
aiah ont afcenlions efgalles. 

Deschofesdeuantdides,il cû clair & 
cuidct,'q les iours naturek ne font point ef 
gaulx. Car le iour naturel ell la reuolution 
de l'equinodial vne fois faide tout au tour 
de la terre, aucc celle portion du mefmc e- 
quino<aial,quirefpondâla partie du 2o- 
que,quc le Soleil ce pendant a faid par fon 
propre mouuement, au contraire celuy du 
firmament. Maispuifquelcsafcenfionsdc 
ces arci font incfgales, corne cil manifeitc 
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LA SPHEKE DE lEAN 

parce qu'a cjfté dïd: , tant 
enlafphere droide^que 
cnroblique félon les 
additions des afcêfiosles 
iours naturels font confî- 
derez, ces iours ferôt ne- 

- cclTairement inefgaulx. 

£V''^.^1 En la fphere droite pour 
'^'i^'^'- vne feule caufe, c'efl â fçauoir pour l'obli- 
' V quité du ïiodiaque, mais en la ipherc obli- 
que pour deux raifons, c'efl: à fçauoir, pour 
l'obliquité du 2;odiaque,& pour l'obliqui- 
té de rhori:zon oblique. Aucuns adioullét 
la troiliefme caufe, c'efl l'excentricité du 
cercle du foleil. 5 . Ueflà noter que le fo- 
leil tendant & montant du premier poinéè 
de Capricornus par Aries, lufques au pre- 
mier poind de Cancer, par le rauifTement 
du fîrmamét defcript cent odate^deux^pa- 
ralleles, lefquelz paraUelesTTh: ne fot par- 
faidement cercles mais fpires'(qui font les 
tours que vne corde îixà. quand elle efl en^ 
tournée â Tenuiron dVn bafton r ôd) tou- 
tesfois puis qu'en cecy n'y a erreur fcnfible 
nefault point faire difficulté en cefl en- 
droit, filz doyuent eflre appeliez cercles 
ou non: du nôbre d'iceulx cercles font les 
deux tropiques, & Tequinodial. Dauan- 
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tagelcfoleildefcnt 
lefdid:^: cercles par 
lerauifTcnlentôcat- 
tradiô du lirmamct 
defcendantdu pre- 
mier poin ci: de can- 
cer par libraiufqiies 
au premier poîct de 
Capricornus. Et ces cercles f'appellcnt les 
cercles des iours naturels. Et les arc2: qui 
font fur l'horizon, font arcZ des iours arti- 
ficielz.Mais les arcZ qui font foub^Thori"» 
2on, font les arc7. des nuiâ:s artificiels . 
5> Doc en la fphere droite, veu que Tho- 
mon d*icelle paffe p ar les pôles du monde 
diuifeto' ces cercles 
en parties efgales. 
Parquoyaufsigrads 
fotlesarc^desiours 
qlesarczdcs nmds 
àceulx qui habitent 
foub'zl'equinoc^ial. 

Ilcil doc manifefle 

que à cculx qui fot foubz requino^ial ren 
ouelquc partie du firmament quelefoleil 
loitjclt touliours cquinocce 

Mais en la fphere oblique l'horizon o- 
blique diuife feulement requino&al en 




I 
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deux parties efgalcs. Parquoy quand le fo- 
lcileltcnrvn,ou en l'autre des poinds c- 
quinodiaulx^lorsJ'arcduiouric faid cf- 
galàTarcdelanuid:, ôc efl equinocce fur 
Tuniucrfelle terre. Mais Thorizon oblique 
quidiuife en parties inefgales tous les au- 
tres cercles: tellement qu'en tous les cer- 
cles qui font defpuis Tequiuodial iufques 
au tropique de Cancer, & au mefme Tro- 
pique de cancer, Tare du iour efl plus grad, 
que celuy delanuyâ::c'cflà dire, l'arc qui 
cil: fur l'horizon cil plus grand que celuy 
qui efldelToubz l'horizon. Donc en tout 

le temps, auquel le fo- 
leil fe meut du comme 
cemétd'Ariespar Câ- 
cer, iufques à la fin de 
Virgo, les iours pren- 
nent accroiflemctpar 
dcflus les nuids&d'au 
tant que le foleil f'ap- 
proche de Câcer>d'au- 
tantlc iour f'augmente dauantage: & tât 
plus que le foleil f'efloignc dudid Cancer, 
d'autant le iour fe diminue . 6, Tout au cô 
traire fe porte le iour auecla nuiâ:,quand le 
foleil eil es fignes Auftralz. En tous les au- 
tres cercles , lefquelz le foleil defcript entre 
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l'equinodial, &le tropique de Capricor- 
nus^larc efl plus grand foubl rhori2on,6c 
moindre deUus. Dont il aduient que lare 
du iour eil moindre que lare de la nuiâ:, & 
félon la proportion des arc2, les iours font 
faidz moidresaudefloubz de leurs nuids; 
& d'autant que les cercles font plus pro- 
chains dutropique d'yuer,tât plus les iours 
f'amoindrifTent. Dontilfemble,quefi on 

F rend deux cercles diilants efgalement de 
equinodial & conilituez en diuerfes par- 
ties ^d autant qu'efl grand l'arc du iour en 
IVn, autant lare de la nuid efl augmenté 
en l'autre. De cecy femble quil f'enfuiue, 
que 11 on prêd deux iours naturelz de Tan, 
cfloignez efgalement de IVn ou l'autre des 
cquinocces en parties oppoiites,aufsi grad 
cfl le iour artificiel dervn,qu'eitlanuiâ: 
de lautre , & au contraire: mais cecy doibt 
cltre entendu félon l'opinion &aduis du 
vulgaire, lugcât delafituation de quelque 
certain horizon . Car la raifon iugc plus 
vrayementjpar la prmation du mouuemét 
du Soleil contre le firmament en Tobliqui- 
té du Zodiaque. D autant quêtant plus le 
pôle du monde efl elleué fur Thori^o , tant 
font plus grans les iours de Vcûé , quand le 
Soleil efl aux figncs S eptentnonalsrmais le 
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contraire adulent, quant eft es fignes Au- 
flirals: car lors les iours font moindres, que 
les nuids . 8 . Encores fault noter, que lesfix 
lignes qui font depuis le commencemét de 
Cancer parLibra,iufquesàlafin de Sagit- 
tarius,ont leurs afcenfions enfemble côioi- 
desenla fphere oblique plus grandes que 
les afcenfions des aultres fix fignes,lefqucls 
font du cômencement de Capricornus par 
Aries iufques àla fin de Gemini, Parquoy 
ces fix fignes deuant nommés font di&s fc 
leucr droidemét, & les aultcs fix oblique- 
ment. Dont tl y a des y ers en latin tel:ii quU 
Jênjityt: 

Jîefia meant, ohlicjua cadunt à fiJere Cattcri, 
Donccfinitur Chirontfed cetera fi^ta 
Najcmtur brom, defcenduta tramite reBo. 
C'eft à dire, 

Ih cheminent & montent droiô, defcendent & tombent 
obliquement depuis lefignede Cancer Iufques à ce que le 
Sagittaire eft paruenu à fa iîn,mais les autres fignes Naiflet & 
montent obliquement, defcendent par vne voye droiôe. 

Et quand nous auons le plus grand iour 
de reflé,c'eû à fçauoir le foleil elHt au cô- 
mencement de Câcer, lors f efleuét de iour 
fix Çigncsy qui fe leucnt droidement, ôc de 
îiuiâ: fix fignes obliquement. Et au cotrai- 
re quâd nous auons le moindre iour de l'an 
c'elt à fçauoir, cflantlefoleil au commen- 
cement de Capricornus, alors fix fignes fç 
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Icucntde iour obliquement, ôcles aultrcs 

fixdenuiddroifte 
ment. Maisqimnd 
le folcil efl en i vn 
ou en Tautre des 
poits equinoétials 
lorsdeiourfeleuéc 
trois figncsdroids 
&troisobliques,(5c 
de nuid femblablemcnt; car il y a vne rei- 
gle,que foit le iour^ou la nuid: tant briefue. 
ou longue qu*onvouldra,fixrign es fe le- 
uét de iour,& autres fix de nuid, Tclleméc 
que pour la prolixité ou briefueté du iour, 
ou de la nuià ne Te leuét pok plus ou mois 
defignes. Deschofesfufdidcson recolli- 
ge & apprend que puis que l'heure naturel (M -^f^-^^^ , 
le n'ell autre chofe que l'efpace du téps,au->'**J''^'' 
quel le leue la moy tie d'vn ligne du :z:odia' ' 
queen quelque iour artificiel que fe foit,en 
la nmCt aufsi femblablemét y a douze heu- 
res naturelles. Mais en tous les autres cer- 
cles qui font â codé de Tequinodlial, foit 
de la partie Aulbale ou S eptentrionale, les 
iours^oulcs nuids croiflent^ ou fabbregét 
félon que plus ou moins de figncs fe leuâs 
droidement, ou obliquement, dciour,ou 
de nuid, montent fur Thorizon . <? . 

Fi, 
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ANNOTATION. 
5 Dans l^s cotnentétires de Jacques Faber tu trouueras cefle table fai^ 
fie pom U^Afcenfions desfi^s du ^dîaqueja ou là latitude du lieu 
efide^Jfi^degrez^ 









degrés 


min. 


1 




^nes 


Pifces 




50 


obliques 






Taurus 




i8 


51 


obliques 






Gemtm 


Capn, 


^7 


z6 


obliques 






Cancer 


Sagnta, 


3^ 


5B 


Drot^l^:^ 






Léo 


Scorpim 


40 


57 


Drotfl:3^ 








Ltbrd 


40 


58 


DraiH^i 


r 



ANNOTATION. 

4 Maii les avez, qt^i fuccedent] Si ces arcz. commençait de ce mefine 
fnmier ponifl d' Aries /lutremmt cecy pourrottefire faux^conme tu pour 
ras plus amplement co^iftre.par la coUation & confercfKe des ajcen^ 
fions d'un chacun fiffie.prinfes & extraites des tables tant de la Spht^ 
re droite que oblique. 

ANNOTATION. 

5 Pline en fon fécond liure nous baille yne feule caufe de T inégalité 
des iours /obliquité du Zodiac:Ptolomee à la fndutroyfiefme liure dt 
la ^and coijlrdlion/l nou^propofe deux caufesj'rne ejl la mefme obli^ 
quitédu z^odiocf autre ejl tecccntricité de Porbe & Jphere.ou ejl fitué 
le corps du Soleil. Alaii ncfire Aufteury adioujk la troyfiefme caufe, qui 
ejl l'obliquité de thonzjondaqucVLeneantmoins Baptijla C apuanus de- 
monjlre qu^elle jeulen a aucun pouuoir, mais que feulement elle ejl aydee 
de r obliquité dudiSlzj>diac. De Tecccntricité de r orbe, & Jphere otê 
le corps du foleil rcfide, au Chapitre quatriefme il en traiHe ajfez,. Et 
fuis quil ejl tenu pour certain que en celuy orbe le foleil fe meut & jai(t 
fon tour cfgalement,& par ainfi inégalement foubz. le Zfidiac qui ejl cS- 
centriqut au monde, tellement que en efgalz. ejpaces de temps, il court 
foubz^imgales parties du cercle de tecliptique.Jl ejl necejfaire que les 
tours quon appelle naturelz,foyent auj?i inégal z^.Car de cefdifles par- 
ties inégales que le foleil faidjoubz. Mptique.O' de l'entière reuok- 
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tionde rtqmnoOial àt>amron de U terre, le/dt^s iours naturels^ foZ 

ANNOTATION, 

€ CefieappetUtio & définition du tour naturel artificiel t'ay tauf 
iours crm qu'elle ejloit nouueUe & barbare, quel qu'il fait eeluy quipre- 
rnterlamtfeen auant & nom Ca laijîee par efcrit St ces hommes eurent 
yeu & leu ynpeu plus dtUgemment les liures de Pline, de GelUus , de 
Macrobe, Cenfirin^O» deplufteurs atdtres yieulx & ancUns latins /Iz^ 
*i*J?enttrouué de fort propres yocables latins, pour jpecifier O' déclarer 
leurs iours. N ous mettrons ^ defcrirons icy les propres paroiles oufem- 
blables à celles defquellesvfiCenfortn,fî ce pour Ratifier àceulx aui n>ot 
pMtoufiours^attde quantité multitude de Urnes. Ilrefle a parler 
•ynpeu du iour, lequel tout atnfi que le moys, ou l'an, en partie il eft na- 
turel el en partie il ejlciuU. Le iour naturel effile temps depuis foleilU' 
ttantiufquesàfoleil couchant, duquel le temps contr.tire, ceft la nuifi, 
qui commence defoleil couchant, lufques àfoleil leuant. Maille iour cC- 
mlfe nomme le temps, qui eflfaUl & defirit d'yne reuolutio entière du 
Ciel, par laquelle le yray iour c>- la yraye nuiSl eft contenue & coprin- 
fe, comme quand mut difins que quelcun a feulement yefcu trente lours. 
Oeft ceiju'il diÛ au liure du iour de la Natiuité. Mais les Créez, auf- 
^uelz,9\ji 'îgnîfie nuia, <^ jj^^ iour, toutainfi yfurpent tlsj leur 
hemera, cime font les Latins leurà\t%, & les Françoys le iour : Ft 
^i*and ils yeulent plut ccrtainfmvttdefi<^)ter O' Jpectficr le iour, lequel 
Çenforin nous a nommé par efcrit ciuil ,'<7^ dtfent iour& mtSi , comme 
niefmes les Latins quelqmfoy s, lefquelz, tout ainft quHlz, yfurpent les 
nomsfimples de la chofe, ainft yfent ilz. du nom copoféen difant wx^^îi' 
t*tfov,comme/;tudifoisen Latin, noàiàïnm, O' en françoys nuid- 
lOur.Ceyerbe nyc\Ûicmcâ,iel^auoysleuplustoften la fecode epi- 
flre de SainSl Paul efcriuant aux Corinthiens que en la grande coftru- 
éîionde Ptolomée. 

ANNOTATION. 

7 // fouit entendre cecy de la partie Septattrionale, yeu que la raifon 
tir la doéhine de la partie A/eridionale eft totalement contraire, comme 
on cognoit par le contexte.ladifte annotation en faueur de ceux qui font 
curieux de bien & propremet parler dift>ute & dtfcourt du mot en îattn 
rfiaiorâtur duquel yfénoftre autheurma'ts noU4 auons eftiméeftre cho' 
fefttuole de traduire cequeladiSie annotation contient ,par ce que mt*« 
jrarlonsftanfoii, ^ ne nom foncions ny nous chault des mots Latins Ji 
n* eft pour defcrir^ proprement leurftgnification en langue yulgaire. 

F iij 



i 
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ANNOTATION. 

S Carlaraifonmgepluâyraymjetypar laprituttion Au monument^ 
I^n latin tlya ratio cnim peradcmptîonem Solis^ie me efmerueille 
contmeptt ce niot ademptionem^/?r«//' fiff^ifitr le propre moHum>ent dtê 
Soleil^ lecjuel comme tl fe trome tne^al foub^j le z/>dia^tie/iuj?i les temps 
durant le/cjuel:^ il fe meut font inegalz^combien ^ue l'^horizfin JiabU 
immo bile d^rn chafcnn lieUj couppe tous ce s parallèles du Soleil jcommê 
aeJlc'dtSlcydeffHi. JecroyroUpl^toJlquetiojlre AtiClewr au heu de 
aden-jprioncm eft{/îey^r/>,per adeptioncm folis^^^ ^^^^ d'huit 
yerbe latin Adîpifcor ,C> Ji*rniJiroit Hffurpation^ Tiï^ interpréterions 
ainfii Car la raifon iuge plus yrayement par l'^nfwrpation que le foleil 
fatCl en r obliquité du zj>diaque contre le motme^nent du frmament^ 

A N N OT AT J O N^ 

9 Jl ejl tant notoire quil nejl befoing que ie le prouue dauanta^ ^que 
les horologes des Aiictens dimfoyent le iour & la miil artificielle M 
douTji parties e/galles. De ce iour Sacrobofcus efiriuant la définition 
de la nuiil auj?i/l a difl que cefloit le temps que le foletl fe commeup>it 
à tnonflrer fur la fuperfice horizj>ntale y ers Orient^ lufques a ce qu'ail fi 
mufafl O* cacha ft foubz,lediflhorizj>n en la partie Occidentale: Et 
la nuiil artificielle dure depuis foleil couchât iujques au leuant. Vne chtif 
cune partie des ii^ dudiil iour & nuit} artificielle jles Créez, f atis 
1 07it at4 fi nommée heure. Et pourtant que cef iours ces nui fis font 
ine fraies (car les iours de tefcfont plus longs que de thyuerjO' aucon^ 
traire les nuiSls de I^ejléplui briefkes ey courtes que celles d'hyuer) leurs 
douzje heures aufi font imgales l\ne à t^autre^ & non feulement l'heure 
du iour d'efléejt plui grarule que celle du tour d'hyucr^ & fcmblablemet 
celle qui efl de la nuifl d'hyuer à celle qui ejl de la mitl d^ejle, mnU rmfii 
Theure du iour d'ejlccjl plus grande que nefl theure de fa nuiSl , conunjt 
tnefme l'heure de la nuifl d^hyuer efl plti^ grande que celle de fon iour. Je 
ne fuys fcuuenant d^atwirlcu.ft les amiens Crecz^ ou X^atins ont diftin^ 
gue ce genre d^heures de quelque propre yocable^ lefquelles le me efbays 
comment mflre Aucleur les a icy appellées naturelles, puif]; premièrement 
il a nomme leur tour & leur nui fi artificielle, au lieu de dire naturelle^ 
Jly a me autre forte & genre d^heures que Pline O- les autres latins 
ont nommtcquinocliales, ^ les Créez, IcrHfÀiçmç. cefle manière d'heu^ 
tes fo7it efgalles entre elles ^ & telles que horologes en font douz/ de^ 
fiiU midy lufques à minuit: y & de rechef autre douzj heures depuis mi» 
miil iujques au midy enfuyuant: ie dis que ces heures fe elles fontd^efté 
elles font toufiours efgalles à^celks d'hyuer, ii ceÛis aufîi qui font heures 
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ifc mUifint efgalles aux heures de iour/out ainfi que les tours naturelz, 
cy deuant definufint entre eulx mefmes efgalzj: mais lefdiiles heures ont 
ftins leurnomde Ce^uino^iial^farcequc quand les u4nciens faifoyent 
douz/ heures a vn chafcun iour O'ci yne chafcune nuiB(comrae nous a- 
Hons dtfl) iamaii on ne trouuoit egaltté entre ces heures, finon au temps 
qu'il efloit l'equinocce, rVy? à dire quand les iours les nui fis ëfloyent 
efgalles. Car lors Ihettre de la nutil efloit cfgalle à l'heure du iour. Je ne 
t^tds Cfinepeulxconftdererpourquoy aucuns grandz.O' excellents 
Mathematictens de noflre temps cherchent O" mènent déplus loing au- 
tre raifon de VappelUtion des heures equinof Haies. 

JDE DIVERSITE DES 

tours (57* des nui£i-:K^artificidsyquieJl^ar 
totn les lieux de- la terre, 

> Ais il fâult noter qu à ceux defqucis 
Jle 2:enith cil: au cercle equinodial, le 
Soleil pafTe deux fois l'an par leur Zenith, 
c'eft à fçauoir.quand efl au commenccmct 
d'Aries,& au commencement de Libra ^ àc^rf)» - vr- y 
àlorsilzont deux HauTts follHces^pourcc^f^^^ri^t 
que le Soleil palFe directement fur leurs tt^Ç:^7^ip'i^ 
lies. Hz ont de rechef deux bas foiakcs^pp^/lt^ 
quand le Soleil efl aux premiers poinds def/:::'^/ 
Cancer & Capricornus, & f appellent bas, & w^^'^^i- 
pource que lors le Soleil efl grandement CtT^'^'^'^Ar 
cfloigné du Zenith de leur telle. Parquoy"'^'^^*'*^' 
des chofes précédentes ellmanifeile, quer^^^/ï^ 
veu quilz ont toufiours Tequinocce^ilz^J^ri^^//^*'^^ 
auront par an quatre folilices, deux haults, 
ôcdeuxbas. Ilappertaufsiqu'ilzont deux 
cflés,c'eilàfçauoir,quand le Soleil cfl en 

F iiij 
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l'vn OU en l'autre des poinâ:s equinodials^ 
ou bic près d'iceulx. liz ont aufsi deux hy- 
uers,c ell à fçauoir, quand le Soleil efl aux 
premiers poindz de CâcerÔC Capricornus, 
ou près diceux. Et c efl ce que did Alphra- 
ga,que noûre ellé & hyuer font à eux dV- 
nemefmecomplexion:carles deux temps 
qui font à nous hyuer ÔC eflé, fontà eux 
deux hyuers. Dont par ces chofes deuant 
dides apparoit l'expofition des vers de Lu- 
cain, 

Deprmfum eji htmc tfft loeum, qtto ciraâui alti 
SolTltcij médium fifftorum percutù orbem. C cft i dirt, 

11 aeflé apperceu cefluicy cflrc le lieu, 
auquel le folftice hault touche le cercle des 
lignes par le milieu;car en ce lieu là,Lucain 
appelle Tequinodialle cercle du hault fol- 
fliceau liure 9, auquel aduiennent deux 
haults foUlices à ceux qui font foubz Tc- 
quinodial.Et nomme le Zodiaque ,1e cer- 
cle des fignesjlequelen latî efl à\ù.mediHid 
efl médiat», qui fignifie diuifé en deux moi- 
tic2;,touche l'equmodial,c'efl à dire ,1e di- 
uife.Il auduient aufsià ceux là,qu'ilz ont 
part en quatre ombres. Car eflantle Soleil 
en Tvn ou en Tautre des poincls equino- 
(ftials , lors àu matin leur ombre efl ledéc 
ucrs Occident,i5c le foir au contraire : mais 
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à midy ïlz ont l'ombre perpendiculaire , le 
Soleil eflant fur leur telle. Etquandle So- 
leil cil es figncsSeptentrionaulx, leur om- 
bre cil iedce lors vers le vêt d'Auller , ccû 
à dire vers Midy : & quant efl aux fignes 
Aullrals,lors fe ledc vers Septétrion. Mais 
â ceux UfeleuentôC couchent les eftoilles 
quifontpresdcspoles^côme à aucuns qui 
habitétenuirôrequinoâ:iâl:ôc delà vient 
que Lucain diâ amfi au liure troifiefme: 

TwKfuror extrêmes mouit Homamts J^orefia* 
Carmanofq: duces, qmrum iam flexm in Au^um 
jiethcr^non totam mergt tamen ajptctt Arùon, 
Lacet & exi^m yelox ybi no£le Bootes. 

Ceftàdirc, 

Lors la fureur Romaine ef:T.cut les Horeftieni conftitu^i 
tu plu$ loiog & dernier lieu, Auee les Carmaoienf capitaines 
dcfqucbeftia courbe vers AufterLo ciel, mais il ne fcgarde 
pas toute l'Ourfe plonger en 1 eau, Et ou Bootes diligent & 
hatiflmâ en la petite nuift: ou bien peu la nuid. Doncques 
€llcfe plonge en l'eau ,&luia bien peu la nuiô. ^ 

^Hi^iOmde parlant de Umefme efloiUe diH 
amjîenfonpremteriturede TrfJîibm.Elena, 3, 

Tmgnur ocewto cuflos Ertmanthidos Vfft , 
•^'JuareM^;fi40 fydere turbat aquat, 

Erimathide «rdeur de l'Ourfe il eft arroufë fU teînâ de L'o- 
cean: Et de Ton (igne il trouble les eaux de la mer . Mais en la 
fatuation de noftre lieu iamais ces eftoilles ne fe couchent. 

Pour rat fin decjHoy Virgile a efcrit enfin pre- 
mier liure des Georgiques, 

H te yerttx mla Jimperfublmii-.atHlum 
SuhpedtbHS Styx atra ytdet/n^vttf^ue frofitndl : 
C»ctl à dire. 



w 




i 
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Ce poinA principal nous eft toufîours haulc efleué: niaîs 
lautre Eftâc ^ui>$ not piedzjle flcuue noir Styx le void Se 
les Dieux infernauls. 

Lucain auj^i en fin 8 * liure y fi d'I^n telpropo s : 

Jxit inocciduw gemim claripinm Ariho. 

C'eftàdire, 

Lcxîeu qui ne fe cache poinft foubz rhorîzon,il eftfort 
clair & luifant.par le moyen des deux Ourfes, 

Oultreplwi Virgile en feî Georgiq ues di6i aîfi: 

jirflos Oceanimetuentes «tauore tingi. 

Cela Ugnifi e, 

Les Our(ê$ craignanseftre mouillées de la mer de l'Océan. 

Mais à ceuxdefqùelz 
le Zenith efl entre Te- 
quinodial&le tropi- 
que de.Cancer , aduiêc 
g le Soleil paflc deux 
fois Tan par le 2.cnith ' 
de leur tefte, ce qu'ap- 
pert aifI:Qifôcôçoiuc 
& figure enl'efprit vn 
cercle parallèle ou d'efga le diflance à Te- 
quinodial, palTant par le 2.enith de leur te- 
lle; ce cercle diuifera le Zodiaque en deux 
lieux diflantsefgalement du comencemct 
de C anccr. Le foleil doc eftant en ces deux 
poinds pafTe par le 2,enith de leur tefle,par 
quoy ont deux eflés, ôc deux hyuers , qua- 
tre folûicesjôc quatre Ambres,cômeceux 
qui font foubzl'equinodial. Aucuns difét 
Arabie elbe en telle fituation. Dot Lucain 
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parlant des Arabes , qui vindrentà Rome 
aufecoursdcPopéCjdid ainfiau liure 5. 

I^otum yobifj jlrabes, yeniJlU in orbm, 
Vtnbro) nurati ncmorum non ire Jîtiijîras. C'efl a dire, 

O Arabes VOUS eftes venus à vn monde 
s qui vous eltincongneu. Puis que vous cf- 
merueilleZqucles vmbrcs des bois ne vot 
àfenellre. Car en leurpaïsilzauoientau- 
cunefois l'vmbre du collé dextre , aucune- 
fois du feneflrCjd'autresfois çpédiculaire, 
autresfois Orientale ,autresfo:s Occiden- 
tale; mais quand ilz furent v cnus â Rome, 
6c qu'iizelloient deçà le tropique de Can- 
cer, à lors auoient touliours Tvmbre Septé- 
trionale. i . D*auantage iladuient à ceux 
qui ont le 2:enith au tropique de Cancer, 
que le Soleil palTevne fois Tan parle Ze- 
nith de leurteile.c'eflàfçauoir, quand cû 

au premier poinâ: de 
Cancer: 6c lors en vnc 
heure dVn feul iour 
pour tout Fan, 1I2. ont 
l'vmbre perpédiculai- 
re^&par ainli foubïila 
plate des piedï en tel- 
le fituatiô on did que 
la ville de Syene efi côllruite.-fur quoy Lu- 
cain au fécond liure did amii. 




Early Européen Books, Copyright © 201 2 ProQues» LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
5702/A 



LAJPHEIIEDEIEAN 

t^htbraé nufquamfleSUnte Syene. 

CeUfi^ifie, Syene ne ieâre IVrabre vers au- 
cun lieu. Mais cecy fe doibt entcdre au Mij 
dy,ce'flâ fçauoir d Vn feul iour , Tymbre 
duquel le matin fe iede vers Occident , & 
le foir vers Orient, ôc toute la refle de l'an- 
née ilï: ont Tvmbre Septentrionale. Et à 
ceux defquelï le ^tenith efl entre le tropi- 
que de Câccr & le cercle ardique , aduient 
que le Soleil ne paflciamais par le icnith 
de leur teAc , & leur vmbre eft iedée touf- 
iours vers Septentrion:tel cfl le lieu de no- 
ilre lîtuation ÔC demeure. Il fault aufsi no- 
ter que rEthiopie,ou quelque partie dicel- 
le,efl deçà le tropique de Cancer , furquoy 
Lucain did ainfi en fon troifiefmeliure; 

^thtopimj; folum, quodnonpmntreturabyiU 

SignijtrirtgionepolifmpofUttlapfo 

yltima cméati procedertt ynTula Tauru C'cft à dire. 

Par ce que la terre a Ethiopie ne feroit 
prefsée d aucune rcgiô ou partie du Zodia- 
que: finô que le bout de Tongle du Toreau 
courbé,ayantla iambe eftendue procédai 
en auât. Et aucuns dicnt que le fîgne fe prêt 
là par equiuôquc , pour la douziefme par- 
tic du :z:odiaquc , & pour la forme de Fani- 
malrparceque félon la plus grade partie il 
cft au fignc,auquel il donne le nom. Doc- 
ques il aduiét que^^encorcs que Taurus foit 
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au !zodiaque lelon fa plus grande partie/cc 
ncantmoins il eflcd fon pied delà le tropi- 
que de Cancer: & en cefle forte prefTe TE- 
thiopie.combicn <ju aucune partie du 2:0- 
diaque ne lapreflè point: carfi le pied de 
Taurus.duqucl parle rautheur/'cflcd vers 
requinodial, tellement qu'il fufl diredc- 
ment à l'cndroid d'Arics.ou d'autre figne- 
lors TEthiopie feroitprcfsée d'Aries ou de 
Virgo,ou d'autre figne: ce qu appert par le 
cercle parallèle à requinodial, tiré à l'en- 
tour par le Zenith de la tcfle defdid^: 
thiopiens,& par Aries,& Virgo , ou autres 
lignes. JVlais combien quelaraifon Phyfi^ 
que ou naturelle foit contraire à cecy ( car 
ik ne feroict pas fi noirs,fil2 naifToient en 
région tempérée & habitable.)il fault dire 
que celle partie de rEthiopie,delaquelle 
par le Lucain,efl foubl le cercle equino^ 
<^hal:& q le pied de Taurus, duquel il faid 
mention feflend vers Tequinodial. Mais 
diflinaion efl faide lors entre fignes prin-'P' 
cipaulx.iScregios : car les fignes pricipaulx^ '' 
lont deux fignes , au commencement def- 
quclz font faidz Ic's f6ffli^cs ,& les deux 
aulquelî: aduiennentles cqumocces. Mais 
IcsregiÔs fotappellccs les fignes, qui font 
entre les pnncipaulx: & félon cecy eil cui- 



Early European Books, Copyright© 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, Londo 
5702/A 



L A 



DE ï E A N 



SPHERE 

dent, queyeu que Ethiopie eft foubl^Tc- 
quinodial , elle n'efl prelsée d aucune ré- 
gion ,mais feuUement de deux fignes prin- 
cipaulx, c ell à fçauoir d'Aries & de Libra. 

2 Mais à ceux, defquelz le Zenith eft au 
cercle ardiquejaduiét chafcun iour & têps 
de Tannée 5 que le îtenith de leur teûeefl 
faid vn mefme poindjôcefl côioinâ: quel- 
quefois auec le pôle du 2,odiaque,&il2. ont 
lors le Zodiaque ou ecliptiquepourTori- 
Zon, Et c'efl ce que diâ: Alphragan,qu'ea 
ce lieu là le cercle du zodiaque fe llechjllôC 
couche furie cercle de Themifphere : c*elt 
à dire, fur Thorizô.Mais puis q le firmamét 
cft efmcu côtinuelle- 
ment, le cercle de Tho 
rizô diuifera le Zodia- 
que en vn inll:ant, & 
: veu qu'ilz fot desplus 
grandz cercles de la 
'"-!ilf^£!^^ iphere ilz s'entrecroi- 
feront en parties cfga- 
•Jes. Dont Tvne moy tié du Zodiaque fe leuc 
incontinent fur rhorizon, (Se Tautre fe ca- 
che fubitement foubz rhoriZon.Et ccd ce 
que did Alphragan, que là fe couchent in 
• continent fixXignes,ôcles autres fix fe Ic- 
. uent auec tout rcquinodial.Et d'autât que 




I 
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reclip tique eflleur horaon, tout le tropi- 
-que de Cancer fera fur rhomon, & tout le 
tropique de Capricornus/oubi l'horizon; 
tellemét que le foleil eflat au premier poîd 
de Cicer en ce lieu la il fera vn iour de vigt^r.,.^.,. 
ôc quatre lieures,<5c la nuidquafi d Vn in^-^'^^vCC 
ftâtou momét:car lefoleilpaiie en vninflati^^'^' 
Thorizon, & incontinent fe leue,& ce/l in^^f^'-^^' 
ilat cftà eulx pour nuiâ:.Lec6traireleur^""'^"'^ 
aduient, quad le foleil eft au premier poid: 
de Capricornusrcar alors ïh ont la nuid de 
vmgt quatre heures,& c^uafi vn inflant,& 
moment de temps leur lert dVn iour. 

En oultre à ceulx le Zenith defqueh efî: 
entre le cercle ardigue, &lepole arâiqucr - - 
du monde, aduient qu^ktttiôfia» 'diuifc^'U'!^^'^''' 
le zodiaque en deux poinds disants d^^^y' - 
lemcntdu commen- ^^^--C 
cernent de Cancer, & 
en lareuolutiô du fir- 
mament aduient, que 

celle portiô du Zodia^ 
que qui efljluiifeçn 

etrorp irin ( SÎg par Tho 
riiau,dllecflrnM«^- 
fc^ irm^^urant o llant ddai/fCL toufiours 
apparente fur iceluy horiZQn. Parquoy 
manifefle que ce pcndat que le foleil ell 
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en celle portion comprinfefur Thorizon,' 
fera vn iour continuel fans nuiâ:. Donc li 
celle portion cil de la quantité dVn fignc, 
en ce lieu la fera vn iour continuel durant 
Tefpace dVn moys, fans nuiû. S*j1 elt de la 
quâtité de deux lignes, le iour durera deux 
nioysfansnuidjôc ainû après fuccefsiue- 
ment, iufques à fix moys. Semblablement 
aduient à eulx mefmes, que la proportion 
du 5:odiaque côprinfe par ces deux poinds 
diûantt efgalement du cômécemêt de Ca- 
pricornus demeure toufiours foubzThori- 
Zon, Parquoy quand le foleil cù. en celle 
portion comprinfe foubi^l'horizô fera vne 
nuid continuelle fans iour, briefue ou lô- 
gue félon la quantité de la portion coprin- 
le & cachée k>ub:iiceluyhori2Ô. Mais les 
autres lignes qui à ceulxla fe leuent & cou 
chent, ilz fe leuent ôc couchent à rebours, 
& contre leur ordre. Ceulx cy fe leuct à re- 
bours, comme Taurus deuant Aries: Aries 
deuant Pifces: Pifces deuant Aquariusxc 
neantmoinslesfignesoppofe!z:à ceulx cy 
fe leuct félon le droiâ: ordre, & fe couchct 
à rebours, & contre le^did ordre, comme 
Scorpius deuant Libra, Libra deuât Virgo: 
combien que les fignes oppofez à ceux cy, 
fe couchent félon leur droiâ: ordre , c'ellà 
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fçauoir ceulxlaquifeleuoyentà rebours, J^j^^^;;;/^ 
comme Taurus. 

Et à ceulx de fquelz le :£enith efl au po-^.'r^;^^^--^ 
le ardique, aduiét que leur horizo ell: mcf^-^^ 
meauecrequinoâial: parquoy tout ainli"''"*^' 
querequinoâ:ialdiuifele!z:odiaq en deux 
parties efgales , ainfi leur horizon lailTe la 
moytié du !z:odiaque deffus^&rautre moy- 
tié delToubï:. A cefle caufe quad le foleil 
faid: fon cours par celle moytié du Zodia- 
que qui eil depuis le comencemét d'Aries 

iufques à lafindeVir- 
go, il:z ont vng iour c6 
tmuel fas nuidt^&quad 
le Soleil faid fon cours 
par l'autre moytié, qui 
efl du comencemét de 
Libra iufques à la fin 
de Pifcesjtoutle temps 
fera vne nuyd continuelle fans iour. Pour 
raifô dequoy l'vnc moytié de toute l'anéc 
cil vng iour artificiel, & l'autre moytié efl 
vnenuyâ:. Doncquesence lieu tout l'an 
n'efl qu'û iour naturel.Mais veu q le Soleil 
en vng tel lieu n'efl iamais déprimé plus de 
vinet-troys degreï. foubz l'horiz6,femblc 
qu'ilz ont le iour continuel fans nuyd; car 
icy mefme difons eÛTC iour deuant que le 
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foleil foitleué furrhorizon; mais cecy fc 
did felô le fens & iugement vulgairexar il 
n'efl jour artifidclfclon la raifon phyfiquc 
ou naturelle, fînon depuis que le foleil efl 
leué, lufquesàce qu'il efl couche foubz 
•l'horizon. A ce doc qu'il femble qu'en vn 
tel lieuon voit perpetuellemctlumiere(car 
il elliour, le Soleil encores cflantdixhuiâ: 
degrez foubz l'horizo, comme d'id Ptolo 
mée: & autres Autheurs&maiflresdifent 
trente degrez,c'el1 à dire de la quatité d'un 
ligne) fault dire que l'air efl là nubileux ÔC 
clpois. Car le rayon du foleil eflant là de 
foible vertu elleue plus de vapeurs que ne 
peultconfommer & diflbuldrc parquoy 
n e faidl l'air clair & ferain, & à raifo de ce- 
la n'ell jour. 

ANNOTATION, 

1 J ucain m ce lieu icy fatfl & ncmme la f ortie fftvjhre êu moni» 
la partit Aufirale^O" la droiéte la SfptetnorûUe.O' beaucoup d'autrtt 
fontdemcfinecptinon.Maii Artjiotejtnfcn fécond hure du Ciel, ejlimt 
la droUtr partie du monde efire la partie Orientale ^O" pour la fetiejlrt 
il prend l'occidentale. 

ANNOTATION, 

a Si Lucain a ejle fort do fie en la doflrine des chofes celeflesifn laiffk 
faire iugmient à d''aui res/noyenat ^uii me fott permit de dire Çy donner 
adutrttjfcment decfcy/ejlàffakoirtjue/èsvuures AJlnnomi^ucs font 
telles ^ue iefiime que à^rand pemey a H^ufUun <]m les put ffe entendre: 
Ceijueenceltcuicy efl pranierenunt dift efirit efhre deux folflicet 
T» hatdt O l'autre laa: puis après dtsfigncs les yns ejhre principalz, & 
les autres ejire nommez^ régions pofln AUhtr h tmmfé ajjm ^nd 
fi*Jl yettpotmir (xplù^Htr Lsteaio, 
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VeU dimfton des CltmatT^, 

Oit imaginé vn ccrtaî cercle en la fu- 

^ ^ perficedelaterre, pofé diredement 

loub2:rcquino(5lial: & foit aufsi entendu 
vn autre cercle en la fuperfice de la terre, 
palTant par Oriêt & Occidét, & par les pô- 
les du mode. Ces deux cercles l'entrecoupa 
pét & diuifét en deux lieux en anglesdroits 
fpheraulxj&diuifét toute la terre en qua- 
tre parties^, ou quartes: dcfquelles Tvne ell 
lanoftrehabitable,c'eflàfçauoir celle qui 
cil coprinfe entre le demy cercle tiré d'O- 
rient en Occident en la fuperfice de Fequi- 
nodiah&ledemy cercle tiré d'Orient en 
Occident par le pôle ardique , Toutesfois 
celle quarte n'cit pas toute habitable : car 
les parties d'icelle prochaines à Tequino- 
dial font inhabitables^à caufe de la chaleur 
cxcefsiue. Semblablementles parties pro- 
chainesdu pôle ardique font inhabitables, 
â caufe du grad ôc extrême froid. Soit doc- 
ques entendue vne ligne disante efgale- 
mentde Tequinodialjdiuifant les parties 
de la quarte inhabitable à caufe de la cha- 
leur des parties habitables qui font vers 
Septentrion. Dauantagc foit imaginée vnc 
autre ligne diUante cfgalemcnt du pôle ar- 

G ij 
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ôique diuifant les parties de la quarte , h£- 
quelles font vers Septentrion inhabitables 
à caufe du froid, des parties habitables qui 
font vers Tcquinodial . Encore entre ces 
deux lignes extrêmes , fault concepuoir en 
fon efprit , qu'il y a iix lignes parallèles à 
requinodial^lefquelles auec les deux pre- 
mières diuifent la partie totale de la quarte 
habitable en fept portions, quif'appellent 
lesfeptClimatsrcômelonpeult voir en la 
prefcnte figure. 
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Mais le climat efl did vn tel efpace de 
terre > par lequel fenliblement on void , ôc 
cognoitla varieté,& différence des horo- 
loges. Carvn mefme iour d'eflc de quelque 
quantité qu'il foit en vne région, fenfible- 
mentileft moindre en vneaultre région, 
qui fe trouue plus prochaine du Midy. 
Doncques vn tel ôc fi grad efpace de terre, 
par la quantité duquelvn mefme iourco- 
mence fenfiblementà varier en grandeur 
ou petitefse,fe nomme Clima:auili l'obfer- 
uation qu'on faiâ: auec vn mefme horolo- 
ge de l'heure, ôc minute , pour la quantité 
d*vn certain iour , ne fe trouue pomt fem- 
blable au commencement & à la fin d'vn 
tel efpace de terre. Car puis que les niefmes 
iours fenfiblement varient éc nefontpoïc 
cfgalz j il fault aufsi que pour leur comme- 
cément, & fin, les horologes marquét heu- 
res diuerfcs, ôc qu'ilz foyent différente en- 
tre eulxmefm es. 

Donc le milieu du premier Climat eft 
là ou la plus grande prolixité & cltédue du 
iour plus grand ell: de treze heures, ôcl'e- 
leuation du pôle du monde furie cercle de 
l'emifphere de feïe degrés & deux tierces 
d'vn degré, & f'appelle climat dia Meroes, 
ôc fon comencement cfl, quâd la longueur 
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du plus grad iour feftend doui^e heures flC 
troy s quartSjôc le Pôle ell efleué fur l'hori- 
ton douze degrez^ôc troys quarts. Et fa la- 
titude cd eflendue iufques au lieu,ou la 16- 
gitudedu plus lôg iour ell de treZe heures 
ôcvng quart, & le pôle efl efleué de vingt 
degrcZ & dem y, laquelle efpace de terre efl 
de quatre cents quarate milliers. Le milieu 
du fécond Climat efl ou le plus grand iour 
cil de treze heures 6c cemie,ôc l'efleuation 
du pôle fur l'horizon vingtquatre degrez 
6c vn quarts & rappelle Climat dia Syenes. 
Sa latitude cil du terme & lieu du premier 
Climat iufques au lieu ou le iour plus long 
eft de trcze heures 6c troys quarts;& le pô- 
le ti\ efleué vm Jtfept degrez & demy, 
6c Tefpace d'icclle terre efl quatre cents mi 
liers. Le milieu du tiers climat efl ou la lô- 
gitude du plus lôg iour eflde (quatorze heu 
res,6c Fcfleuation du polefur ThoriZon trç- 
te degreZ & troys quarts, 6c f'appelle Cli«* 
jnatdia Alexandrias. La latitude d'iceluy 
cil depuis la fin du fécond. Climat iufques 
la ou efl le plus long iour de quatorze heu- 
res ôc vn quart, 6c Taltitude du pôle efl de 
trente troys degrez 6c deux tiers: laquelle 
çfpace de terre efl de troy s cents cinquante 
miliers.Le milieu du quatriefme climat efl 



I 
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bu la longueur du plus grand iour efl de 
I quartoze heures ôc demie, & la hauUeur 
* du poîe trentefixdegrez ÔL deux quintes, 
I & f appelle climat dia Rhodon.La latitude 
I d'iceluy efl depuis la fin du tiers climat iuf 
ques ou la longueur du iour efl de quator- 
ze heures, & troys quarts; ÔC Tefleuatio du 
pôle trentcneuf degreZ, laquelle efpace de 
terre efl de troys cents miliers. 

Le milieu du cinquiefme climat efl ou 
le plus grand iour efl de quinze heures, & 
Teflcuation du pôle quarante vn degré ôc 
vn tiers, ôcf'appelle le climat dia Romés. 
La latitude d*iceluy efldepuis la fin du qua 
triefme climat iufqu es ou la longueur du 
iour efl de quinze heures ôc vn quart. Telle 
uation du pôle quarâtetroys degrez & de- 
my,laquelic efpace de terre efl de deuxcêts 
cinquante cinq miliers. Le milieu du iixicf 
me climat efl,ou le plus lôg iour efl de qui- 
Zc heures & demie, & le pôle efl efleué fur 
ThoriZon quarante cinq degrez,6cdeux 
quintes,& f'appclle climat dia Boriflhenes 
La latitude duquel efl depuis la fin du cin- 
quiefme climat mfques ou efl la plus gran- 
de quantité du iour, qu*efl de quinze heu- 
res & trois quarts, ÔC refleuatiô du pôle cfl 
de quarante fept degreZÔC vn quart,laquel 

G iiij 
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le efpace de terre efl de deux cents 6c dou- 
iemiliers. 

Le milieu du feptiefme climat efl ou la 
plus grande longueur du iour eft de feize 
heures, & Tefleuation du pôle fur rhori2,6 
quarâtehuiddegreZÔC deux tiers, & f'ap* 

f)elle climat dia Rhipeon.La latitude d'ice- 
uy efl depuis la fin du fixiefme climat iut» 
ques ou le plus long iour eft de feii^e heu- 
res (Se vn quart, ÔC le pôle eft efleué fur Tho 
lÏT^on. cinquante degreï: ÔC demy: laquelle 
efpace de terre eft de cent oâ:âte cinq mi-- 
liers. Mais oultre le bout & la fin de ce fep- 
tiefme climat, côbien qu il y ayt plufieurç 
Ifles ÔC habitations d'hommes,ce neatmois 
jpource qu'en ce lieu la il faiâ: raauuais ÔC 
dangereux viure ÔC demourer, il n'eft poit 
compté pour climat. Parainfila diuerîité, 
ÔC différence qui eft entre la borne ÔC mar- 
que du commencement des climats , ÔC la 
nn d'iceulx,elle eft de troisheures ÔC demie 
ÔC de Telleuation du pôle fur Thoriîion tré- 
te huïdi degrés. Ainfi donc eft manifefte 
la latitude de chafcun climat depuis fon c6 
mencement vers l'equinodial, ôc iufques à 
la fin du mefme climat vers le pôle ardiq, 
ÔC que la latitude du pmier climat eft plus 
grande que la latitude du fécond climat, ÔÇ 
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ainlî des autres fuccefsiuement. Maislalo- 
gitude du climat peulteflreappelléé la li- 
gne tirée d'Orient en Occident diilant ef- 
gaiement deFequino^lial. Parquoy lalon 
gueur ^Cellendue du premier climat, efl 
plus grande que la longueur du fécond, 6c 
ainfi des autres: ce qu adulent à caufe que 
la fuperfice delà fphcre , toufiours feref- 
troifsit venâtdc l'equinodial vers les Pô- 
les du Monde. 

ANNOTATION, 

Ka//mct« m Crec.yt*lgairementdifl Climatz. Vttruueles interprété 
far ce mot Jnclinatios & pantes dt* Ciel, lefijmlz, climat!^ font appel' 
letj des Créez, çomme s'enfuyt, le premier, hx /x4f oV e'eft à àlre.par 
Aîeroes tjui eShne ville d' Ethioptede fecod /<« <rvHn<f ,c'eft à dire,/»4f 
Syene qtà eft aufti yne yille d' Ethiopie /naii plus Septentrionale: le tiers 
hct «Afc|«y/^((xr, c'eft à àhc^par Alexattdrie, qui eft yne yille d'Egi- 
pte. Le quart, çêJ'ov, c'eft à dire, par Modes, qui eft yne yillè ?l 
yne ifte. Le cincquicftne hx eùifiHç, c'eft à dire, par Jiome, qui eft ym 
yille £ Italie. Lefixtefiitehx io^v^im, C'cft i dite, par Jiotyfthene, 
^ui eft ynfieuue tumhant das la mer medtterranee nommée Ponte , tirât 
yerslapalude Meotls,&lefleuuedeTanaii. Ze feptiefineft nomme 
t'ixçanumt c'cft à dite, par les trio taiones Iihipe'es,illes peuples qui 
font prochains de Septentrion vulgairement nome' North. Aiartianut 
Cepellaenfon 8. Iture me^l O'defcrit huifl cltmatz,: d'autres aufti 
ettfoitt O' conftituent plufteurs dauantaige. Mais icy noftreAuHeur 
a totallement fuyui Alfiagan, tant en aultres chofes , que en la dimen- 
fipn & mefure de la terre, qui eft defcritte en ce lieu. Combien que en fin 
I . Chapitre il euft rniZj en auant, & euft parlé des ftades, félon l'opim* 
de EratoflhetK. Mais Alphragan à yn degré du circuit du ciel,attri-' 
bue $$.miliersO' deux tiers d'yn milier y du ctrcft/tOt contour de la 
terre. 




i,c^ p Ladiuerpte ^ dijjtrence des heures , entre le 
^commencement du premier climat y fin dît 
feptiefmeycfi de trois heures ^ trete mmutes:mais 
la diuerfitédes eleuations du Pôle confijle en trert- 
te fipt degre:!^ ^ (quarante cinq minutes: ^ /Vy^ 
p ace de la terre qui ejl entre deux ^ ellecottêi 2142. 
milieres» 
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CHAPITRE QJ^ STRIES* 

me des cercles O moHuements des P/rf- .tll'i^Sl'Ili'ri' 



wfff i/es caufes des Ecltffes ^CyiH^^^f: 



du Soleil 0* de U 
Lune. 



^ Ault noter que le Soleil a vn feul cct'^^'^^'Jf^'t 
_ Jcle,par lequel fe meull en la fuperfi-0'*u1^;i 
ce ae la ligne ecliptique , lequel ell ecccn-J^r^v .*:;J^'<^': 
trique.Cercle eft diét eccen trique^non 
tout cercle indifferemmét : mais celuy c^mïjS^ C?-- 
clhel,qu endiuifantlaterre en deux par-p^^f^- 
ties efgales n a point fon centre auec le cen- 
tre de la terre, mais dehors iceluy : Et le 
pomft qui ell au cercle ecccntrique,lequel 
rapproche de plus près au firmament efl 
appelle rauge,q fignifie eleuation. Mais le 
pomdoppofite, qui 




cfl plus efloigné du 
firmament, f'appelle 
Toppofite de l'auge. 
Il y a deux mouue- 
mêts du foleiljd'Oc- 
cident en Orict, dcf- 
quelt IVn luy efl 
propre en fon cercle 

cccentnque,par lequel efl efmeu erchafci''-^'" ^ 
jour acnuidprefque foixante minutes.-^" -r^ 



<^ ^^.J ^^^^^ 



J 
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1 II y a vn autre mouuemét de la fphere du 
Soleil plus tardif fur les pôles de Texicu du 
cercle des lignes, & efl efgal au mouuemét 
r"r> de la fphere des eftoilles fixes^c'ell afçauoir 
^^^/'-'-"i^uiencétansfaia 
vn degré . Donc 
par ces deux mou- 
uements on colli- 
ge ôC préd le cours 
P«^d'iceluy au cercle 
^"^^^^.^ des fignes, d'Occi- 
.■^^ij dent en Orict, par 
^«^^^lequel diuifelc cer 

,y|^_^ cle des fignes en trois cents foixantecinq 
iours , & vn quart de iour,côbien qu'il fen 
. K- \F:tt*'^ f^T^lt quelque petite chofe, laquelle ell in- 
. ... fgfibie ^ peu (Je côfideratiô. IVlais chaf 
que Planette^excepté le Soleil, a trois cer-* 
cles,c*efl: à fcauoir, TEquant, Déférant , & 
Epicycle. 

L'Equant delà Luneeflle cercle concen- 
trique auec la terre, & cft en la fuperfîce c- 
cliptique. 

Le Déférant d'icelle eil le cercle eccentri- 
que,& n'eft pas en la fuperfice de Teclipti- 
que, ains l'une moytié a icelle décline vers 
Septentriô, ôC l'autre vers Midy. Et le Dé- 
férant diuifc l'Equant en deux lieux. 



DESACROBOSCO. 5^ 

La figure de l'interfedio f'appelle le Dra- 
gô, pource qu'efl large au milieu,& cflroi- 
de vers la fin. Doc celle fediô^par laquelle 
laLunefaiâ: fon mouuementde Midy en 
Septentrion, f'appelle la telle du Dragon. 



ni. 





Mais l'autre fe(fî:ion , par laauelle va , & fc 
meut de Septentrion vers Midy , f'appelle 
queue du Dragon . Dauantage le déférant 
& Tequant de quel- 
que Planette que ce 
foit;, font efgaulx : & 
Il fault fçauoir q tant 
le dcferâtqucrequât 
de Saturnejuppîter, 
Mars,Venus,& Mer- 
cure, font ecccntri- 
ques,&horsla fuper- 
fice delclyptique ; ceneantmoins ces deux 
fontrvnfoubz l'autre en vnc mefmc fu- 
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pcrfîcc. Aufsi chafqueplancttc,exceptcle 
Soleilj a epicyclc. L'£picycle,c'eft vn petit 
ccrclc,parJacircunferencc duquel cû por- 
té le corps du plancttc,& le centre de Tcpi- 
cycle eft porte tou fiours en la circunferécc 
du Déférant. 

ANNOTATION, 

I La fubtile 'ei plmexaile commutation dudtCitnouuftne tdufoleilSt 
e fidet 9. minuta, % Jêcondes 1 7. tireces, O'i'i. ^utirtes & c. Cvtmnt 
il efi con ttnu au ccmpofl, îi liure du cvfte Sccltftajitque du yrefatt Ait- 
ilsHT, la ou il j>arle de folâtre, 

DEL^ station, D I R E" 
Wortj ^ rétrogradation des Planettes, 

H^Onc fi deux lignes font tirées du cen- 
jj^tre de la terre, tellement qu'elles en- 
fermée l'epicycle de quelque plancttc^Fv- 
ne de la partie d'O- 
rict, l'autre de la par 
tied'Occidét,le poit 
touché delà partie 
d'Orient, f'appclJe 
première flation: 6c 
le poind touché du 
coflc d'Occidét,f ap 
pcUc fecôde ûatiô . 
Et quand le planette eften l'une ou en l'au- 
tre Ication, l'appelle ûationairc.Et l'arc d« 




\ 
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Tcpicyclc fupcricur,côprins entre les deux 
ilations/'appelle direaipn,& quand le pU 
nette eft en iceluy,lor7ej[t appelle diredc. 
Et lare inférieur repic)rclc côprîs entre 
deux flations,f appelle rétrogradation , ou 
reculemét:(3c Je planette qui efl lâ,f'appelle 
rétrograde . Mais à la Lune on n afsignc 
poind /lation,direaion,ou retrogradatio. 
Parquoy la Lune ne fappclle point ilatiol 
naire,dire<ae,ou retrograde,à caufe de la vi ^ 
teflc&hailiuitédu mouuement en fon c-" 
picycle. 

ANNOTATION, 
% Tour »Jle dernière clauf»le,à caufe de la y.tejfe iîhatimedu mouue 
metmfoneptcycletnucunsjxempUnesont^caufide hnhatif mome* 

Ji tofi O-dune telle ynej]efonmomemetu,0' Ji forte O- tm yersO, 

^'»fl'f'»tredelep,cycie<jmeJlattachéaHecfoy,cj»eronmpeuk 
ferceuotr delà rétrogradation delà Lune C?- c. LaaHelUejidhehaflU 
mtpour dm^e, O' tardiuc^fotir rétrograde. Ce. 

V£ ^ECLIPSE DE LVNE. 

jMOmme ainfi foit ^le Soleil efl plu, 
grad que la terre.il efl necclTaire que 
lamoitiedclafpheredela terre foit touf. 
lours illuminée du Soleil, & que l'vmbrc 
dclatcrrceftendue en l'aircomc fi elle 
Itoit faide au tour foit diminuée en fa ron, 
deur en forme piramidale iufqucs à ce ûue 
faIllc&fimiîeïoub:. i:cclipciVe?qu,^eft 
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en la fupcrficc du cercle deffignes/as ellrc 
aucunement feparéc du Nadir du Soleil. 
Nadir du Soleil eflvnpoind au firmamét 
oppofédiredement au Soleil. Dont quâd 
la Lune eûant au plein fe trouue en la telle 
ou en la queue duDragô foubT, le Nadir 
du Soleil, lors la terre ell interpofée & de- 
meure entre le Soleil & la Lune^ôc la poin- 
te de Tymbre de la terre paruenant iuf- 




qucsau corps de la Lune robfcurfît. Veu 
aoeques q la Lune n'a lumière linon du fo» 
leil , certainement elle efl fans lumière : Et 

alors 
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alors efl eclipfc générale fur toute la ter- 
re. Il elle cil direétcmêt en la tefle ou queue 
du dragon , Particulier eclipfe fe fai(fl ioi- 
gnât ou bien peu arrière les termes & lieux 
déterminez pour reclipfe: ôcaduient touf 
ioursc'eflie eclipfe au plein de la Lune, ou 
enuirô. Parquoy veu que la Lune n'efl pas 
en la telle ou en la queue du Dragô en chaf 
cune oppofitiôjc'elt à dire au pleî de la Lu- 
ne,ne foubz le Nadir dufoleil.il n'efl poi6t 
neccflaire, que toute les fois 
ell au plein qu'elle foit eclipfée: corne ap- "^****"*^^^;: 
pert en laprefente figure, qui f'enfuyt, ^ 




t A SPHEUE DBIEAN 

JNNOTJTXOJSr. 

Canttkrrien/e au il. Chapitre de fin premier liure de la perjpetl/iêe^ 
frouue par certatne demonjhatio que la lumière Spherique illumim touf 
tours pl^ de U moytie d'une autre Sphère moindre que foy Mais ce que 
m ce lieu icy nom appelions comunement t ymbre de la terre jtUe n\ft pas 
feulement de la ttrrejcar Peau & la terre enfenéle font & ccnftttuent 
im Olohe, duquel ejl Vumbre dont nous parlom: laquelle les Grecz, di^ 
fent eftre femblable à w coin tout rod. Et Pline en font, liure dUl que 
die porte lafi^ d'une marque ou borne faifte en forme d\ne pyrami^ 
de ronde, ou plus to/l refemble m Sabot tourné le dejfus dejjoub:^ 

VE V EC LI P S E D V SOLEIL 
chapitre II II. 

^ Vand la Lune cfl en la tefle ou queue 
du Dragon, ou au près ou peu efloi- 
gnéc des termes & lieux fufdids^ôc cil en 
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conionélion auec le Soleil^alorslc corps de 
la Lune f'entremet&interpofe entre nollrc 
regard,& le corps du Soleil. Delà viétqu'el 
le nous obfcurcit la clarté du Soleil, & aîli 
le Soleil efl Eclipfé, non point qu'il foit 
priué de fa lumière, mais pour ce qu'il ne 
peult point proieâ:er,& darder fes rayôs 
lufques à nous, à caufe de l'interpoiitio de 
la Lune entre noflre regard, & le corps du 
Soleil. Des chofes fufdid:es cft tout notoi- 
^:e & manifeflç que toufiours n*efl pas E- 
clipfe du Soleil en la conionftion^ou en la 
nouuellçLune, 




Hij 
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Fault noter aulTi, que quand il y a Ecli- 
pfc de Lune, reclipfe eH: en toute la terre, 
mais non pas quand il y a Eclipfe du Soleil 
ains en vn climat efl reclipfe, & en l'autre 
non: ce qu'aduiét à caufe de la diuerfité du 
regard ou ligne vifuelleen diuers Climatz. 

Dont Virgile en fon fecod liure des Georgiquei 
a fort élégamment, ^ en peu de paroUes touché U 
* nature des deux Eclif/ès, en di/knt: 

Deji£hts Lwu yarios,Solisq; labtres, 
C'eftàdire, 

Les variables deffaiilementz de U Luoe, & les labeurs ^ 
peines du Soleil. 




Des chofes deuant dides il appert, que 
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PUIS quel-echpfedu SoleHefloitcn la pa- 
fsion du Seigneur, & que ceftepaf.iô ïd- 
uemtauplemdelaLune qu'un Tel eclipfe 
ne fut point naturel, ains miraculeux, & 
contraire a nature: car l'eclipfe du Soleil 
doibt aduenir à la nouuelle Lune, ou enu!- 
ron a caufe dequoy on lit queDenys Areo 

ainfi Oule Dieu de nature fouffre, ou la 

wri^r'^'^^^'^'- 

gueUe opinion tir ont r^- ..^ « ueji frafme ont annoté^ 
3 "r"*^'*^tz.07u.i.ar aucuns reuoqt4ent mdouittp Tt /*i,n ^ ■ n. 

filetl/>u plui tofl comment il h^A.^ / ''"^''^^ O- de l echpfe du 
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